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JOURNAL lE L'1NS¶'RUClI BIQUE
S4 IM IA lit Il- : Ci lEt i:: lrevets accortlés par lus Iureaux .

-Nom ina tionîs El' coinni irei , e(t .ele yruies.-Nouvles
Iini;ialit"s scolaires...-Luisur ; lnîtruchin libli: jI (fu1ie et

n),* 4~j1l IMvS (>os.orr i:iî:i: Foi:trîmturea clasieluesîi'.-~la i
ei uS cole> àî Monti a l.- )vr:î g's Canadiens donnme vn

it'chijsin. ,les loi. scolairos. TuimiII: l inns : Narration ran-
5<se- 1<'colnrtri.. il' M, Valluet usur 'a u re,1 l':ta u

Exerciue dî" mimoire.-l4iinOvi ranlt rtcalitrait
l'o. (eo 1 o lernettren' 1 la pocrte.-osantivine conîférencoetc.-

y ea IIin. ngricultuîre, etc. .\o :.

P A RTI E O F FI CIE L LE

Départ~îemîenit dle lI,sstratetlou pathblique

Ecol.,: .rcani:moe:, lèra classe (F et .\): M. J!ames L.ewis
SmîithJ.

Eco:.,: soni.î.1, 1ère classe (F): M11l. M. Phiédéra Pi'quet
BEor. Ç::i:issninl, lère classe (F) :Mlles. M. Eugénlie Jilais,

.\L .\gnus Delis.le et M. Aurélie Ga gnon ; (A) :3M. James Sloan.
Ecoî.i: i:î.i:sfCN~T.Aiiî, 2tnie dlasse (F) dlMle. M. Démerise

Sosseîlin.

Quîébec, Il février 18.I
N. LAcasi, secrétaire.

Troisnivil:iu:s (catholique)

Eco.r: sjoDi.:, lére classc (F): Mlles. Virginie Bourgeois.
Victorine Bourbeau, Victorine Béliveau -(F et A) Mlles.
Anny Prince, Carolino Hébert et Elodie Iléon.

Ecol.r Ir.istnini, 1ire classe (F): M îles. Elvine Beauchemnin,
Elimu Poisson, Lminuina Beaichîeniin, Joséphine Faucher, Célina
IIci vert, Emélie Forcier (icorgiana St. Jean. Caroline Lamothe,
Ei j Itoy, Elii Geohroid, Eulalie Claiimpagne et Délimaii

Eco.n i:t. :rsTAi 21ie classe (le): Mlles. Léa Leblanc,
Eliza Lefeyre, Emtuie Trudel, Anastasie Brassard et Mélina
Nobert.

f. février 1577.

iusiotaI1i (catholique)
Eco,.n ýi.bi:mmTA1t1n: lère clase (F) : M iles. Angèle Pélanger,

A lberta Lapointe, Delvina Charrette, Célina St. t>nge, LIda St.
I.aurenît, Sylvie L'évesque, Victoria Duret.

Rlimouski, 20 février 1877.
Alx. M.ums, secrétaire.

No. .1.

mueCu iONal (protestant)
BEol. Ei:I:YT:Nnun:. lére clasje (A): MIIIei. .a:me Smîith et

IFarriet Dwier.
.. lvrier 1.7.

_on1 Excellence le ieutenant.Gouverneur a bien voulu. par
ordre en conseil ldu 2 janvier 1877, et cri vertu des pouvoirs
qui lui sont conférés par les.1e et 130e clauses du chai. 15 les
S5tatuts lefondus du iBas.Canada, faire les nominations suivantes
de commissaires d'écoles, savoir:

Comté d'A rtlabaska, Arthabaskaville.-Antoine Gagnon,
écuyer, en remplacement de lui.même, aucune élection n'ayant
eu lieu in liuillet derier.'

Comut l Cihicoutim Saint.Félicin.-3D. Jean LachIance,
Etienne Beaudoin, Josepli Savard, Iean.Baptiste Drolet et
Eusèbe Simard. Municipalité nouvelle.

Comté (le Drunmond, Kingsey.-Le Révérend M. Thomas
Quinn, en remplacement du Rlev'érend M. F. X Désaulniers.

Par ordre on conseil (hi 17 février 1877
Comté de Beauce, Saint-Pierre de Brouglton.-M. Pierre

Fortier, en ramplacement de M. Jacques Fortier, fils, qui n'a
pas été remplacé par élection.

Comté de Beauhiarnois, Beauliarnois (ville).-Pierre Casimir
Duranceau, écuyer, avocat, ci remplacement (lu llév. M.
Charland, qui a résigné.

Comté le Dorcliester, Saint Léon de Standon.-M. Charles
Audet dit Lapointe, décédé, et qui n'a pas été remplacé par
élection.

Comté le Lévis, Notre-Dae (le la Victoire.-M. Victor
Delisle, en remplacement <le M. Louis Nadeau, et M. Antoine
Smuînson, ci remplacement <le M. Pierre Bégin, aucunte élection
n'ayant ou lieu dans le temps prescrit par la loi

Comté d'lHochelaga, villape Delisle.-Le R èv . Séguin, en]
renplacement le 3. S. Delîsle, démissionnaire.

Comté le Montcalm, Doncaster.-MM. Damase Chartrand,
Louis Forget, T. Tourangeau, Magloire Menardi et Michel
Constantmneau. La unici alite n'étant pas érigée au iois <le
juillet. La nomination faite le 13 novembre 1870 est révoquée.

Comté (le Montmagny, village <le Montmnagny.--Joseph
Marmette, François.Xavier Gendreault, ][ubert I lébert, écuyers,
et MM. George Fournier et Edouard Lemieux.

Par ordre en conseil du 28 février I
Comté le Drunnmond, Grantham.-M. Joseph Sennoville, en

de M. Isaini (rnlgé, qui a quitté détinitivemnnt,
et n'a pias été remplIlace par éleotion.

Voluîîne XXI. Q lébec, I'ovnlice de Québec, Avril 1S77.
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Comté de Druminmoid, Wentlover et simpson 30 Arsèie
Bras-ard, on remplacement de M. Alexandre Caté, qui a quitté
léinitiveient la municipalité et n'a pas été remp tlace par
électionC

Comîtéle Gaspi Petit Pahos.-31. Williallm Suutton llichard j
t ton, John Kye lanielMcNeilet Williai rett.Nunicip:a

lité inuvelle.
u'oIVmté le dRimouski, Notre.1)aiie <lu Sacré Cieur.-l Ilévé

rend M. Chtarles Gay et M1. Pascal Parent, Pierre Parent,
Ilomephlbl Pinteau u it, et FranPoix-Navier ineau, Cet to nominationî
avait deIaâté laite le dix.septnoAt dernier, mais la municplité

'é tant uIpa alors légalemtet constituée, il est à propos de la
r<'nouîveler.

Coité <de uVaudreuil, .aint liare.-Le Révérend M. Thomi
t mi et ML l.oiis Caipeau, Eplîrettî Monîtjetit, Cyprien

:ttonigitt et .loshili Montpiellier. itiniciupalité tonvelle.

lar ordre n cnseil ult 1 itr 
comait;' <le Ilagot, Actoi Vale.--M. Vratîtois Bourgatitlt ei

remp<lac eient dleoM. lionoré Plante, qia ptté déinitiveinent
la imuicipalité et n*a pas été remp lac par election dais le
temips vouilit parla loi.

Cotté de dic uti Notre-D:ine <l ti -le lv
M. Charles Bacon, en retplacement dti Mé . Mailley, <ui

auitté déIinitivement la nicipaliue et iî'a pas été retplacé
par élection dans le temps voulu par la loi.

comtîté de Drtmntond, Saint Germain.- Gédeoi .\anseati
écuyer, M. D.. en remplacement <le m. Cyprien Paraîlis, qut a
qmîîttéd<éfinitiveiimnt la inmnicipalité, et p ii n'a pas été reitplacé
par élection.

Comté <le Gaspé, Barrachois.-M. Louis Aiigtiste Laiontagne,
ei remplacement dlu Rév, M. Vigeant, qui a *tIit té délinitive.
ment la municipalité et qui n'a pas été remplacé par élection.

Comté dle lictiond 3elbourne.-3. Richard Woolvard, en
remplacement dte M. Adain Patton, qui a quitté définitiveimeit
la Imuniipalité et qui n'a pas été remplacé par élection.

Comte e Saguenay Moulin fleatide.-3 M. Pascal Perroin.
ils, .lohniîny Fortit, pe Daid Tremblay, Frainçois llison et

Fraçoi I arvy. umicialiténouvelle.

Cointé <e iDrimmond, Saint.Fulgence.-M. Fuilgence Piéfo i.
taine, on remplacement du Iltévt. M. Thomas Qiinn (dont la
tonination commne commisire, on date<t vigt-ciiiq iovenibre
lernier, a été révoquée.

Comuté le Gaspé, ilercé-M. Peter Lenfesty, en renmlacemett
:e1 M Thiomnas hZain, qi ne réside plis dans la mnicpalilé vui

nu'il n'y a pas eu d'élection dans le temps votil par la loi.

n:.:Tios :r Di:ra risr To< ou M:icii'sr. sci.tr nî
Par ordre en conseil (lu ter I

Erhger enminici palité scolaire, soas le 1o1t <le i
Félicien, toits les lots <lu canton d'Almpouchouar comté
<le Chicoutimi, ai nord.ouest de la rivière Sait-Ours et les
vantons le Desmeules et Parant, mtènie comté

2.0 Délitir, comme suit les limites de la municipalité scolaire
<le $ait.Lotis desMa i Ira ! savoir conipreniant les lots

soixante et tit à soixante et cinl des rangs B etC inclusiventent
tlu canton Armand, les lots quarante ietx à 'quarante nieur
1melu.sivement, ainsi que les lots X. B. C. dit'preinier rang lu
canton Cab:ino, les lots quarante-deux l arante.hit dit
leuxième rang, et qiarante deix à quarante-six dût troisième

rang dui lit canton Cabano inclusivement cette ligne se conti.
mîant ensuite par le côté sud-ouest <li cl'emin netf le Témis.
couatai, dans la ligne lui sépare la seigneurie d'avec les terres
<le la couronne courant auit std.est jusqu'aux lin ites <le la
mutideipalité de Notre-Dame dulIc Témiscotata et par le
nord-ouest dut dit chemin en s ivant la ligne' (lui sépare la
seigneurie îles terres <le la couronne et cottrat talest u u à'
la rivière Tl'ouradis iliclusivemen t.

Par orire o eocil en date dît 12 février 1877
I. Distraire de la muinicipalité de Grand Riviere, dlains le

c.onté de Gaspé le territoire connti sous le n1omti île el Eaust Lside
of little Pabos ]tiver; borné au nord-.est par la propriété le
.tamles Caîndyexclusivement, au stlouest partie par le Golfe
Samt Lauren t et partie ongeait la rivimef etita> jmib.inaux
terre not concédées, et l'ériger Pmi miicilalit cnlnl sous
le nom de Petit Pa'àbs.

I ¶

't

'j

'i

1>1 e:

I. Distraire du cadto do 1[unterstownî, dans le cojmîté de
Mfaskinongé la nouvelle j roisse de Sait exi dans le meitniie
comté, et l'eriger en Imluniciplgité scolaire sous le lit nom, et
aveo les lites limites qui lui sont nsigites ci omme parois
pour les tins civiles et religieuses, savoir au sud-est leornée
par la limite nord-ouest de Saint PIaulin, étant une ligne
traversant le caintoi de lliiiterstown ui ii nord-est uit sud.t
dans le quatriène rang du dit c4uton, et laissant lo lot de Jeait
Collard, du cété nord.est de lit grande liivière ti.lsitp, et 1<.
lot d'Antoine Latrenière, du côté ouest do la mme riviwr
dans la paroisse de Sailnt.Patlin, at suld.ouest par la prolonga
tien 'n droite ligne de la ligne qui sépare i paroisse de sainte
Ursule de celle de jaint,.Paulin, jumpt'n une distance d'environ
six miles dans le <nIton le calonneé au nord-ouest par Une
ligne tirée de l'extrémité de celle qui vient d'étre décrite. et
gagnant vers, le nord.est parallèlenentA la première ligne
décrite jusquA la ligne guîl-ouestild canton de C ixtn, oiti ma
prolongation en droite ligue, au nord-est par la ligne de
séparation entre le dit canton de lunerow et celui e
Caxton, ou sa prolonlgation eti droite ligne.

3. Distrairede lan uicipalitéde la paroisedeit.t-ern n
Rle itnouski, tans le comt dle limouski, la Iouvelle parOi

<le Notre.lame du Nacré.Co'tr, avec les inorîme linite4 qui I
sont assignées Conmme telle.

4. Diviser deux 1a1 iiieialite dle Saint élestn, i fi.
comté <le Nicolet, la iunicipalité No. un rOipreiant cette
partie de li proise (tui se trouve dats les fiefs il e 4dfroy et
de liocquetailatde la municipalité No. dn comprenant le

te de la parois-ê (la ligne de tjaration tles deux iInieipi -
tts étan t l ots di c4laaStre Nos. :115, .1.3'.).

N4)tI,ê'l l loi mu Il ilsi viiliota 14)11 11 #idig mi t' t-I i ti

<te 1161(1 p inoler de, nrveau e ne .an 1
bn prorin 10 Vie., cu 22, 87i.

4. Dain ces divert cns, le% col iss.î41i rAm ou t dct d<oe
éabliront sans délai entre qui <le droit-iune r4.par1titioIlhi de:l

soune a payer, percevront l'argent ait plus tôt, ;par voi..
d'action ou le saisie comme dans le cas le la perception <lde
cotisationi et i tiendront compte i ceux qui y ont tiroit.

11. Le surintend:lnt sera ex.n//icio visiteur dlé4écoles dles # r t:
et mantfactures, établies dansla province.

12.Nul nie iseranommé inspecteur d'école i moins ii iil ni'ait
atteint Pli e de 25ans, qu'il nait obtenut un cerilcat oua brevet
dc capacité ou diplôme d'aadémie, d'école iaodèle ot deol-
élémentaire :qu'il ait nseigné pendant au moins cing ans et
qu'il n'ait pas laissé l'enseignement depinis plus <le cinq ais, et
qu'il ait subi un examen levant le comitécatholique ou prote'.
tant lu conseil <le l'instruction publique suivant le cas, <on tout
sous.cornité nommé par l'itn ou l'autre des4dits comités, sur ses
aptitldes et ses capacités a remplir lacharge, le'tout en confoir.
mité des règlements que fera tel comtité, et tel examen amura
lieu devant le comité ou tel sous.colité <le 1l'in ou le l'autre
dles dits conité.s, suivant le cas, ou devant toutes personne,
choisies ou niomniées paîr le dlit coitt, suivant le cas; les régle
et règlements concernant tel examnn seront publiés lans le
Journl 'de Instrcn Pbliqr et lans le Journal B,1*l1-,rati.<n.

4:1. La sepltiè.lno section du chapitre 12 le la 1, Vict.
a.imendée ci y ajoutant les mots suivants t'out inatituteur ot
institutrice qui n'eîtèndra pas coni nuer son engagemnent pour
l'animée simvan te, devra donr aux commissaires oit aux synidiea
d'école ui:i avis semblable.''

'14. 'éeolo scientifiqune et iiîdîistrielle ui porte le nomti
i Ecoe Polytechanique (le Montréal sera desortnais dési>le

sous ce ntOmt, et elle est piacée sous le contréle du surmteniqmt
le linstruction publique, coiforménent au prograuile ailtét

le 20 novenîbre 18ô3 entre le ministre <le l'instructioni publique
et les commissaires d'écoles catlioliques roninains de la cité lit,
Monîtréal,; mais ce progranle pourra être iolifié, changé ou
augmenté en tout ou on partie, par le surintendant et les dits
commissaires d'écoles.

-l5. Il sera fait, chüle ltîo année, oit nusSi souvent uti'il 1e
reqUerra, un rapport au iturintenidant, par le prilcip:<l de
l'école polytechniquelou par toute autre personne que le
surintendant, pourra nonîmier pour faire un examen à Cette lin),
constatant le progrès de lves, ltat des colrction inistru.

ents, latotoi r et il.ith èq e asi ur lotit. ce uiai
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concerne les études dans ta dlite école et aussi lui rapport îtes
recettes et dépenlses do l'établissement et de tout ce qui Coni
-erne la statistique et le fonctionierinentde cette institution.

'16. Il monoainè' ois40 ll stera nnm, chaque annéeO ietax oua plusieurs paersonniaî'
comptentes colmne commissairesP pour examiner les élèves
l haq Cours suivi A la dite école sur les dilIérentes parties

elits sciences qtuai leir auront été enîseignées dans l'îuIIéI, ; ce'
élèves seront presentés a l'examen par le priicipal.

Ces commissaires seron tnoiinés par le liciatenantgoverneur
'a conseil, sur le rapport, du surintendant, et seront, désigiau'ï

ouxiVi te nom de"commissairos de l'école polyteclhpiqe."
. Ce coinissires feront alpaort, (ii résultat des examnens

iat surintendant, et aux cominissaires d'écoles catholiquies le la
citéZ de Montréal, et, aussi sur le elassetieit des élèves sEloi
siaurs capacités et sur les anméliorations, chanIIgemnenitsI Ott midi-

îicatios qi'ils croiront devoir suggérer dans l'enseieme Let
la durée de.s iétudes.

48. Eu 'onf orsmit'du rapportiles tomissaires,Iestiriitendant
déiyrera àâ ctaue élèvenyant su assiment le cours comîplet,
d'étudtes de La ite école polytechniquie et aynat passé a la fins
de chaque année scolaire tua examen satislaisanttcvîuît. les dits

missaires,:le diplt5me d'iigénuieuir, selon la brancie des
ci'lssanices scienitiquàes A laquelle l'élève se sera appliqué.

srit le tiplêie t'iigéiiieur civil, ou ît'inigèînieur des iies, ou
tl'in)géntieulr 1ciciez,o d'inîgénieur industriel : et les nlons
seront- publiés dauis la U a:(te <)9/icdle de QiMbec, inilgiqant, le
grade tu dillmne obteul.

Mention sera faite dais le diplüine, 1tlaprès lopinion des
coiiissaircs, que lélève . subi son exanen utiie nanière
ýatisfaisante, ou avec distinction, ou avec grauide distinction,
n enfin avec la plus granade distinctionî.
,19. Les élèves actuellement présents à l'école et:n'arit déjà

suibi tn otu deux examens de fins t'année devant le Prinicip al et
les professeurs de I'iistitutioi ne seront astreiimts, pour
tobteintiori nlia diplôme, qu'ait passage des exameis ,futurs
devant les cominuissaires.

5À. La nomination du principal, des professeurset du per'oi
iel nécess4aire ait bont fonictionnemetst tle l'école, sera faite piar
l.s commissaires d'écoles catholiques romniaims de la cité de
Mottréal et sounise A la ratification liu arintendant le l'ins.
traiction publiquie.

:.l. Les termes e uployés dans la pr'sente loi pour dtéliir les
iatre classes de diplrnes délivrés par le suirintendant de

l'instruction Publique aux élèves de la lite école pîolytecliqist
loivent être entendutis comine suit:

1. Le diplôme d'inagénieir civil sera délivré A t'élève capable
de conduire, diriger et exécuter tous les travaux d'art et de
onsistruction a la surf'e da sol
2. Le dipflôme d'ingénieurtaes uiiies l l'élève capable det

conduire, tirigor et exécuter toits les tiavatix de découavî,rte,
i'xtractiori et exploitation do minerais et le iiiinérauix et ceux
île lotir traniisormatioi en nétaux utiles

SLe diplôme tangetur umécaniciena' A l'élève capable de
dessiner, coinuier et constriire tous engins et machnes

îaployés dans l'induistrie
.I. Le diplènie dl'inigètieuar in it stiriel A l'élèv'e e ihblîi d'ap
iter les sciences le la physiquie et le la clim aie A lirodc

thon et à la manacture.
52. Il sera loisible au lieutenan.tgouverner en conseil, suR

la recommandation du conseil de l'instruction publique Oit su
lo rapport dii striîtendant, le 'aire adopter et proiulguer dei
règles et règlenients poia la tenue, l'étatlissemient, la ilirectior
et, le maintiet d'expositions scolaires , (tu nommer titi ou P'u
sieurs commnissaires à cette linii qii seronttetius de suivre le
instructions qui leur seront doinnées par' le lieut.enant.gouver

ntir en conseil , et ce3 règles et renleient.sserontpubliésdan
li (a.izette Ollicielle de Qiébec et. sero't, aussi publiés par h
surintentant dans le Joiirialde Ins etion1 nbiique et dans 1
r otzrtial, of' Xd.Iicai. 11 l, .11

53. Les formules ingéréos dats cet alte oit l'et partie et sailli
sent dans tous les cas pour lesquels elles sont proposées; tout
autre foriaîîle exprimant, les niêies choses pett êtroégalîeimen
employée.

54. Tont acte oi partie d '.acto ou lii nii oppoi t ion vec l
ptrésena acto est. abrogé.

PARI T NON-O lL

'uts liai tures o'I;IPartte)

un de nos articles bur . dépôt ia dlis em
l'inst uction Publ i e. ajout

ouis croyons devoîtr rap lî'r' fa iop'Jîos ilaî'îa u.t iaga
,isati0l analoge Nexiste depuis plusica rs liil<s. a >ii s,
Cln muagasitt spécial pour la confection t't la distii i
dît niîatér'iel scolaire a été rt'i'e i 18.2 polir ls î"î'oîle's de
la ville.

i 'lj; ela créai i o l '' îagilsiai. il i t M..K% î'<t: i l~
est . Io. d asst rera ai écos gr:«iîe ù des apipoviio a

mients proport ion nés :aux besoins, la four'a i ri re g h ,
tant ailt matériel cI:assiuue prap aeinenlat dit iivre 'ah ia'is.

ht's, crayons, e'arles, talile:aîs. etc.) ilue di oliier
s'oluai e ou1 di iu ilbilier de de nos étalblisseants
20. le la rvîoir iirgence au besoin irardina ir

011 aitx aéiarat ion s parientel 's [: l'enîvoi 011 par e
'm aileinient iméinilat de Ce u i naniue o1 de 'e qui

se troave llors d'usage ; 3o. dî1 surveiller la aalit des
conîfections et des fourititures, ena rapproch ant les olijes
confectionliés on fournis d modbl oau (lit type dé pos;

0. de la:isser, Pour la fabricitioni di inolbilier l cliait
ouivert il toutes les (aîn"liraiis dle lorid et do délu
dont 'exî"'riien d"-io l ssitbilitg. elivana

Dl).aiinlicarticle Cin réponse f certaines attarlues dir e
0 Cti ladîninistration le l\'adem <lti Plateau, la

aflitaine qu'à Montréal n 'iastriatioii ie coûte
guérî Plier <pie dâins le reste de la province, lîei

qu'elle y soit plus complète, plis 'eleve que par'out ail-
ee jouiînal ajo te

V~a pré-es lede' nier 'apport d i ni i nisi re d listco
Publi igne de Québec, les dlpenses totales de ducatio
ont étpo l'année 187M-75 e S ,320,1 33. I.a population

ol no'tre provinie est de I, .511 ce qui donnae une pari
s'oilnributive 'ar ltt de t .ic La poi platiot Catholiqui

de Montréal est de 85,185 :<les contrililhions scolaires pro-
.'ieant de tules sources se solil élevées -à S iî:135. soit
. r l e-i'tt e de la pop ilation catlholiq"il,

î':11 Puissant la conliaparaison entre Mîontral et les
r étals de la ll'pIîaibliiae v'0isin'g l'avantage resth
r ioaltéaI a point de vile ile eonit1 iltoiqu e les

ngr uis de lotre î'iaml conîstitienat, îî désavantage pour'
lolî el i'i<lrainent de grain es Ilespaî' le épouse Pot r:
l)aais I' .\issair ilui possle unîue Population fi peu rès

Cg.ile, à fla Hllit cha.41li citoyenl paic $'L.25, et c'est l' 1tM
S ot l'éd ucatîioi co'il le IL iioiîs l'owa dépense 83.55 l'
e claue hal itaiat ; Ne-York et New Jersey A$2.35; VO lio
e $2.78 h ll Uiode- lslanid $'2.8. Ces chifl'î'es sot tae dih
.es cil''Ii -ier GiîcfOJu'du

e Oa est tip porité à )ubliei qae la cominissionl a en
t tout à faire ent imêmîe teips. Nulre ville a été elporta

soudain dans Ilii ,imouveient progressif; il a fallu parti-
e ciper au mloui'vemllent géntéral. Or' tout était a haire et

('est ce i a êlevé les dépenases à compte du capital.
Paa e face il res liesoills pressants et impél'iell\,

ost'ui 'e de ass0es la coîîîlmission i em \ua

(tji b./'i"<~ 4iilur ci Ç »' a, 'ijf)'t)UfIi~
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des déheultures et pa r un plan bieu conçu, reparti lo naze- T R I B I N E L i B R E
ment de la dette sur un grand notmbre d'annees, afhti que
teux qui sont destines ù profiterle plus de 'enseignment
snienît appe'lés -it payer lotir luote-part." Narratton Frnçaike

Par un éltv' de 1,1 Tohihme

t n : îet: ;tri tiusrîous iî't'N pl:n z

·n•' (:uî:dsiii doi.ie. n prv 1 le petit Andilré, dernier rejetoIn dei la finnille de hliumbert dii
Viennîîois. était la joio et l'es péraice duIli luiplii, soin père.
D oné des plus belles tualités du corps, il était un objet d'tlibe-

îl.e d îareniettt de littstrtiontiat puliqiue distrilniera tion pour toutes les perrsonnes du hAteau, et son esprit vif et

ttm ae it.lles a utrtes lires eaude 1ui Cnt enjouéluia tilrait encore l'admiration de to d sceux qui visitaient

: l le'il ent i t donn t ten liltri 'y doist is éles, i ir i . mal heur qu'il avait 'prouvé ds s premières ises, s'n
9ld inpl ai re des aivra-t-s suivants : erdt.nt Sa mère, aîjoutaiencore A rintérêt que l'oit se sentait

C's t î , p . .. ' . , ingulièrement disposé a liii porter. L.e inm d'orphelin ou .
Lrs .1'inIns tpar t1.i .\. dInp vobi lui donner plus de charnes et lui nmrquîer titi nouveat
f mirh rc. par P. de Gaspé. titre à 'amtitic et aux caresses. in reconnasait dans sa figutre.

isriles. >ar. 1labbù orlanld, enlihitine les traîits frapants de sa m pe et plusieurs fo>is cette
ressemblance avait, imterrolipu la gaieté dut prince pour li

I.ry' s, par ,1. C. TaChi'. faire verser inse larne de regret. Alors le petit Aindré. s'avait-
.St;r el Payyrurs. par d.J . 'T.t'. ant naivementît venait, avec sa petite tuain ensuyer cette lIrniw

Gc. le sur la jouie brunie (le son pre, ei tii disant : Ne pleure pa,
.n , p e pletire pas !"...... linie caresse, un baiser suivait cette

l. Colonel lmtbouri-;, p:r l'alihè 1 i action. et le père enmenait son fils pour l'égayer ot le distraire.

I.r'lur( pour tots, lpair ~i'' frtr . ' Viens, mon enfant," disait.il, en se dirigeant vers la croisée,

I it .'>, par osîîîî M villott'. , vois-tu là-bas ? C*est la que nous irons nous promener quand// oumial0 e l'spr, ar oseh Mtemtte -le soleil die mnai rèchautfera 1a plaine, et quei lett lieuirs î'qpa
.1iu ri du fra, par lenjaiinit Sulle-. nouieroit. Vois.tu ce petit bosquet 7...... C'est là qitue nous

n l'a bbé 'nirons nous reposerA l'omtbre." " A h 1 oui, nous irons " t écriait
u l r i l'enfant ravi par ces promtesses. 'Mais, vois-tuutissi la rivière?

îip ut!ç 11:1r l'abbt' Crisgra in. Regarde ces barliues surmontées d'une voile blanche connune
A t. Mes enfans par N. Legei-e. la neige; vois commie elles se balancent imollement et s:nt

.i/ .. bruit ! Les matelots chantent : ils sont joyeux. Eh ! bien,
.1 b, reler', p:it' 'antcliletr dle S: J-\:na -ttnous aussi, mon André, daims quelpies jours, nous nouq pro.
JîWîIN gcs. pai' llibert aIllue. '• mènerons, nous chanterons, et nous serons joyeux coinuie
La maison polernelle, par Pîtriei: Laroîthl,'. 4 eux. Nous voguerons longtemlps atu soleil coueiant, et 4utiel

(IlueS lois gnime, enltrniné par le dloux balaniceuetde i l ot4".Ces viilmns sont reliés pln percaltilie Igiifri, av .tu t'endormiraissur megenoux."
litre en itir. Le format est in-18 et lit-I '·. A ce discours du père, la ligure dut petit André ne souîiait

Les maisons d'édueation qui dèsiteraient acheter ce plus, et chaque fois que cette dernière promesse suivait les
autres, il rôoondit : "hî ! ion, père. nous n'irons pas; f'auris

ouvrages pourront le faire à lotue coi p tion ei s'adres. i peur...... si j'allais tomber..
saut an département de l'instruction publique. I.es pri: 1 " Tais-toi donc, disait le prince: ne serai-je, pas lA pour

. l'veiller sur toi? Ne crains rien i Une seute fois sutUira pour
sonît île $f.i t $O.· ' chasser tes craintes et te charmer."

I.esjou inautx qui s'inltéressent ail succe.s de la lI ittlIlatre Le petit André reprenait alors Sa gaieté, et le père, contt't
:iîntatoole voudront bien, nous l'esp rous, f:ire .art ,t <le l'avoir consolé, le laissait A la fenè'tre a'aiiusantt à regarder

lts nacelles qui se croisaient dans la rivière.
lotr vil elur. de cett mesure prise patr l'lit i. it ri itlei. Cette scène s'était déja répétée deux ou trois lois, et le père,

t. aveugl. par le désir de plaire A son fils, noe voyait, pas dans ves
heé-iittionsse le trite nient du sort qiti l'attendait.

le Surintendant vient de publier I.irs lois str. i ue-

/io;ni publique nilses n demandes e# réponss Ie p-is t
dle $0:2. O

C'et ouvrage itpourra êtte très-uti le à loits ceux illti, lari
leurt' position, sont appelés à étîlir itos lois scolaires.
Ces lois sont disséminées dans les statuts et il esf di lhleile
parfois de se r'et'rottver au milieu du labyrinthe des
amneents et des sous-aIellemîeits (pli, i'lann Cen
anunée. sont venus Itodifier' la loi or'ganlique (î'h. Il des
5. l. d 11. C.i. Avec l'otuvrage lute nous ani ioitçotis, l'ons
: d'niii coup d'mil 'eitnmble d s, il l's 'elierclies
deviiient superflues

C'était un soir dle i i. pendant toite la jomne,le hIteati
dle hlîumbert avait retenti de la .joie la plus bruyante : on célé.
brait le sixième anniversaire dle la naissance d'André. lII
soleil couchant, dorait île ses leutx mourants le sonmltet de'
ca'teaux voisins, et la fleur îles champs répondait s l'air se
parfumns les plus purs.

Le Dauphin revenait ars de la promenlde avec son fie, en
suivant un petit sentierqii serpentait danis la prairie. A
chaque instant, l'enfant se courbait pour cueillir uine violetto
ou quelque auttre petite fleur sauvage qi'il présentait A soi
père ci riant : c'était use faible récompense qu'il lii allrait,
car ce jour avait vu réaliser les promenades tant de fois
promises du côteau et dit hosquet, et le petit Aidré ne savait
que faire pour en ténoigner sa recorsnnaismance.

Cependant le Prince était triste. Le silence uit soir, q1 uti
coinençait à s'étendre sur la camupagne, le ieýttait soiS
1lintlltentce dl'une mélancolie qu'il ne savait trop commtient
s'expliquer. S'il n'eût, pIas craint d'attrister son fils, il pût
pleuré.

Le père et le fils arrivèrent bientôt (lains la cour diu chAteati,
ld'où I Oin aperçoit le Ithît1ne. A la vue du Ileuve, le Dauphin

voulut se doniner lo plaisir d'une promenade sur l'eau. D'ail.
leurs ne devait-il p as, ce jouîr.iA, tenir toutes ses p1:oiitesses y

. .Ausi, contro son habitude, l'enfnt consentit
volon tiecrs A l'offre qui liii Pli fit son père.
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Ils partent à Vlinstant, et lientALt luse légère embarcation
obéisatit àl'nipulsioi des raines1 fend les ea.ux ondores dul
llenîve. Le otit Andr sémerveille dun spectacle si nouveau
pour lui. ' lan tlt il admiro lo monlenient de la rame qlui,
frapp:ut, la surface de l'eau, laisse un tourbillon vorditre oiï
brillaient tout-àllletire les rayons dorés (lu soleil. Tantét c'est
lo long silloti que lit barque trasie dernière elle Qton semblent
ejouer mille diamants.

Ses joyeu élats de rire témoignaient dlu sa surpiti e ut du
sotnt adiratioti, et son père était tout étoné de le voir chi: rm
d'une chose qui jusqu'alors avait paru lui causer dla la crainte.
En efIet toutes les apprtllensiolis dit jeum de lumertiótaient.
enfuies pour faire place à cette téiérité pnfantine qui brave le
langer parce<tu'elle ne le comait pas. Lui, naguére si craintif
aux soules paroles de son père, il allait maintenant de l'avant à
l'arrière de l'emuîb:rc.ationl, coîiinuniquant au prince' toute la

ie qu'il prenait it ce nouveau genro de pronienade. De temps
vin teinps il se penchait, et laissait trainer a petite main dans
l'eau, tout surpris du léger murmure que renlait l'onde au,
p:ssangc de ses doigts.

Malgré les charmes de cette îromenade, le Dauphin ne
Iartigeait pas la joie de son lils. Depuis quelques heures une
tristessc étrange s'était attachée à lui et lio le quittait plus.

Hélas ! père infortuné I c'est l'amtour pýiternel qui se change
ei pressentiment et qi te prépare au coip terrible qui doit
bicntôût te frapper !

llongé dans la mélancolie, le père oublia peu à peu la
surveillance qu'il aurait dû exercer sur son tils. Celui-ci,
tout entier A sa jouissance,ne 'iiterrogeait plus. Après avoir
parcourn ein tous sens la petite embarcation, il alla se placer
derrière le prince, et comiença A se parler faisant. mille
-onimentaires sur tout ce qu'il voyait. Mais au momtent oùt il
alla se Iencher pour plonger de nouveau son petit bras dans
l'eau, il perdit 'equili r et disparut sous la barque. P'as un
cri ne se fit ettendre, et la chute de l'enfit se confonîdit avec
le bruit de la rine.,

Une minute s'écoulé avant que le primce. ni'eitendlant. plus
rvoix du petitAnré, se détourne........ Un cri dl stupeuréchappe <e s poitrine, et, faients, r lu i le signe de la croix,

il se precip ito dans le fleuve A li recherche le soit enfant.
ia iace le s'en allait doucement A la dérive, et les nouve

tîents du princeau imilieu du fleuve Iroduisaicnt sur la surface
plelie des eaux <les lames légères qu, en expirant, sur la rive,
mtaient des sanglots comprimés. Chaque fois qu'il revenait
à la surface, il jetait %im cri de désespoir que répétaient après
lui les échos cachés du bord.

1-t lutto fut terrible. Cinq fois le père infortiné alla
dern der au lit <le la rivière le fils qu'elle venait de lui ravir:
cinq fois l'onde le repoussa, jusquW ce i'enfin, épuisé le
fatigue, il lut céder.

Dans soi désespoir, il allait lunti-inéine se laisser submerger
lorsqute les voix confuses qui se lirent entendre <lu rivage le
rendirent A la raison. Il pensa d'abord tie les courants y
avaient jeté le corps de son lits, et il s'y dirigea ein criant:

André l André ? Phisieurs voix semblaient liii répondre
mais, cin arrivant, il reconntit avec douleur <1tte ce n'était quc
l'écho qui disait aussi :' André ! André I "

L'alarnie se rendit bicntût.jusqu'au chliâteatî. En ce mioment
tout le personnel fut. dans l'éluoi, et l'oi Wcnteîidit ,artout
liue pleurs et lamentatioris. Sur l'ordre dlui Dauphim, im<
persoie était venue jeter cette désolanto niouvelle, et cuacuti
voulait. courir au rivage pour chercher l'enfant et secourir l
père dans sol infortuine.

Le jourétai. toib: les ombres enveloppaient dôjåla rivière
et les pales rayons <le la lune venaient par intervalle jete
capricieusement. une lueur argente, sur les eaux sombres e
silencieuses. 'eut était enseveli dans le calme dl la nuit
Cepenidantine voix étoufle se faisait entendre, et répétai
aveo des sanglots -I André 1 Aidré 1

C'était le prince qui, étendu sur le rivage, ie voihtit. pa
écouter les consolations qio ses gens s'el'org'tieint vainîein
leluidonner etqi n'avat.qu'ie plainte, qut  i i: André
mnon André 1

Le flieve jusqti' présent si tranquillo se voit bientôt sillonn
Ci tous sens par une foule d'embarcations. Le malheur <le 1
famille <le Itumubert s'ét.aitpromptement répandu dans le
environs, et tous voulaient apportes leurs condoléaices a
prince ci elierclîmit. le corps de son fils.

L.e silence règne a u milieu de cette multitude attriste: Pon
ni'entout quo to clapotis des ramos et les gouttelettes qui nn
retointit comme des pleurs sur le sombre niroir des eaux.
I.o flamîubeati qui isurmonte chaque nacelle ajoute à li scène je
ne sais quoi de triste et <le lugubre. Tantôt l'oin dirait les
mauvais génies <lu lieu qui, conîtents de leur victime, se rassemîl.
blent pour rire <le lit douleur. Tantét et d'une urmière plus
vraie et. plus consolante, I 'oi dirait, lise troupe <Ia'itigOe
desceidus du ciel pour chercher leur frère. Les tênébres nie
permnettent plus de distinguer les embarcations, et l'on n'aper
çoit plus que les pâles lumières qui se croisent et se ilent
dans toutes les directions.

Tout A coup elles se rassemblent toutes à uni niéme endroit,
et paraissent <le loin come un immense catafalque. (iii
venîait de repèclher le calavre du petit André. Ses yeux étaienît
foriés, ses petites mains étaient, jointes sur sa poitriIe, et ses
lèvres semblaient garder encore l'empreinte <lu dernier mot le
gaieté qui s'en était échappé.

A l'instatit on l'apporte à son pèret qui, pour la preinère fois
depuis l'accident, répond directement aux 1tuestiois qu'on lui
pose.Jusqu'alors oi n'avait u lii faire raconter les circons
tances <le cette catastrophe, car la douleur l'avait paralys.
.\près les premiers iiistants accordés aux sanlots on "eIrn it
auu châteat dans la tristesse et le silence.

Trois joinr se sont écoulés..... .........
.. l.............. ..... lIch teLU <le I inbert, autrefois si niîm ,
si rempli <le joie, demeure dans le deuil et la solitude. Plus de
banquets, plus <le ris ni de plaisir: le malheur s'en est eil:ré
et y exerce son empire eti vainqueur et en niaitre.

Accablé sous le poids <le soi infortuiie, le Dauphin vout
rompre i jamnaisavec le monde. Il abandonna tous ses domiaines
aut royauue de France, pour vivre retiré <le la société, seul avec
ses ctagrinîs. Il prit l'habit de solitaire, et vint habiter unie
petite chapelle sur les confins de ses terres. C'est lA qu'il pîass:
le reste de sa vie dns la pénitence et l'abnéêation: ce 'était
plus le brillant Prince de Huinbert d'autreos, utais hlumblle
et pauvre ermite du Vieniois. On ne le vit plus alparaitre
richement équipé aux fetes et aux tournois: il etait dispari <le
sa seigneurie, se disaiton et on ignoraitle lieu dlesaretraite.

Cependant, durant plusieurs annces encore, ant mois le Mi,
quand le soleil avait terminé sa course, et que les týnébres
s'étenlaient sur le Rlône, titi ermite passait etrepassait leite
muent sur la rive, et sur son chemin, on eitendait ces 1) roles
entrecoupées de soupirs : " André mîion fils André

Otuébc lU F'évrii'r 1 l'.

* *t~ !0i<t~'t'iC~ <e ~k. 'iiiqteti Vétile îunt'uiuilteic nonféret ce itde .Tliqa4.Zit le cletos't

p 1C U I 1 U R 1

s Les itiâles. Ou film llouî'dotî ins IlOîMtuà'US e
di 1ourdonneimnt tt 'ils fotit en voat, soitt plus longs
et plus gi.os que les ouvrières, ils sont aissi pluis gros

ne1 les reines ; letur 'ol est lotird et bruvant. Lo U'
trompe est trop cour'te potr leir permettre dl i lttiiiet' le
miel dlanîs les floui's ; aussi ils se nour issen t îles provi-

r sions de la ruche ' leurs machoii's soit faibles; leurs
t Jambes n'ont pas de corbeillqs ; leurs yetx sont proéînli-
tint et se rejoignent I-n-dessus d la tête. Ils nlom penveîit

se défendre, n'ayant pas d'aiguillon.
s Oni voit les nies sor'tirdes rîitclhes, dans la hointi saisonî.
t entre midi et trois heures EU hiver ai contiencemet

l dt printemps et cil n tottnoeles inm'les soit t tires, parCcque
les abeilles le, tment ds que la récolte du 1tîde coum
s inco à baisser altssi Texiselecd des mles est très- ré
caire puisqu'elle dépliend des ci'constan la ré i t

u c'est qui fait qu' on n p O pris' la Ioyen nc
de la dIre de letir vie.
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Il est à remarquer que quand une ruche a perdu sa les plaques formées sous l'abdoinct, ont besoin d'unie
reine, elle a la prévoyance de ne pas tuer ses mâles et de autre élaboration pour ttre réellement de la cite., Il
les conserver, malgrò la pénurie de la récolte, jusqu'à ce pensait que les abeilles, en mâchant ces plaquîes, les
que la jeune reine ait commencé sa ponte. Imprégnaient d'une sorte de salive, lui ebangeait leur

Cette présence anormale des màles dans les ruches composition chimique,etque c'est cettesalive qui servait
indique,. d'une manière assez sere, les ruchées qui soniL aux abeilles à coller entr'elles les plaques pour en former
orpheb'es. des rayons. Aujourd'hui on ne croit plus à la nécessité

Dtans les ruches aliatotitinées à elles-inmes, la reine ,le cette salive : on a remarqué qu'il faut auNx abeilles
pond chaque année des centaines et parfois des milliers î une haute température pour fabriquer leurs rayons t quede mâles, au grand détriment de l'apiculteur ; car cette chaleur suilit pour renîdre les plaques malléables et
les mâles sont gros mangeurs et dépensent le plus clair facilesà réiuiret que si la chaleur fait dé faut les abeilles
d u profit, par le miel qu'ils absorbent, tant pendant leur perldent beaucoup de ces plaques, qu'elles sont i Icapables
élevage que pour leur entretien. d'utiliser et qu'elles laissent tonber, faute de pouvoir les

Pour parer à cet inconvénient. les apiculteurs à r'vons souder.
lixes ont inventé des grilles qu'ils placent à lenrs r >hes, Iluber essaya (le faire fabriquer le la cire auix aIeilble.
grilles d'un calibre tel que les ouvriers penvent les en les iourrissant de pollen et dle sites (le fruits ; les
traverser, taudis que les malles sont arrètés au passage ; abeilles ne produisirent pas de cire. IPu<is, quand il leur
mais ces grilles ne remplissent que tres-partiellement eut donné dui miel et de Ileaui, il les vit se mettre aussilit
leur objet, car elles nî'empéchîent pas les abeilles l'élever à construire des rayons. Il les priva plusieurs fois dIesdes mles. rayons commînencés, sans leur donner le inoven de se

Les apiculteurs a rayons fixes ont encore inventé tii procurer autre chose que (lu miel et de l'eau, et cenetn
autre moyen pour se débarrasser du malie, cest de les dant elles continuèrentà produire de la cire. Il fut iote
decapiter lorsqu'ils sont à l'état de crysalides ; ce moyen avé ré que la base de la cire est le miel.ne vaut guère mieux que le précédent, car outre qu'il est Depuis, un autre apiculteur, le baron de llerlepscl, lit
repug4Iant, il tue les mîàles quand ils sont-ä moitié élevés ; des expériences qui semblent prouver que le pollen eItre,
puis les abeilles réparent les cellules que la reine se hIte pour une petite part, dans la formation de la cire ; les
de regarnir d'oeufs du même sexe. abeilles nourries le pollen et de miel avant dépensé

Les apiculteurs de la nouvelle école, dlit' du rayot moins de niiel, pour titi poids donu de cir-e, que cellesmobile, Ont résolu le problème, qui consiste à supprimter qui n'avaient eu que duI miel à leur disposition.presque totaleientla poite des mâles '; cardais un rucher Peut.être, malgré l'exp(rience le Iterlepschi. lu berde dix ruches. quelques douzaines pa rtuche sont suilli- avait-il raison i supposant lue les abeilles, pour fairesales pour les besols de la reproducion, et le iimiel que la cire, n'ont besoin que de miel. Le mîiel contient tusles cetaiis. ou milliers le mâles d chaque ruche les éléments qui composent la cire ; le pollen contient en
pouvaient consommlîIler-, est ainsi ajouté à la récolte le ottre une certaine quantité d'azote, suibstatice nécessaire
l'apicumlteur. . à l'entretienm de la vigeur <les êtres. N'est-il pasUulf qui produit un m.aâle met en itoyetne environ probable que les abeilles privées de pollen lie jouissaientvingt cinq jOuisa devenir itnsectu parfait. Cette mîtoyenne pas d'une santé aussi parfaite que celles qui en avaient à
peut être pIl us courte ou plus longue, suivant leS circons- leur disposition, et que c'est an bon état de santé de cellestances de l'élevage. qui jouissaient de cet aliment qu'est dû leur rendemenet

superieur en cire ?
:oxs'rncTioN<s DEs Al:ll.LEiS Nous savons tous que pour obtenir de la graisse des

animaux, il faut qu'ils mangent en poids liet des foisNous avons vu que les abeilles secrètent la cire entre autant de grain qu'ils produisent <le livres de graisse.les anneaux de leur abdomen. Cette matière sert aux On s'est rendu compte de la quantité nécessaire et on aabeilles à construire les rayons dans lesquels elles iabi. trouvé de six à dix, et mrme d'avantage, (le grain seclentc pour un de graisse, et nous n'admettrions pas volontiersLacire est une substence fermei, grasse, demi-transpa- la croyance qu'il e faut pas plus d'une à trois livres derente, susceptible de fondre à 80 de-rés centigrades ; mnais sec pour produire une livre de lard. C'est Etsoluble dans l'alcool, et qui peut se mónétnge' aux autres cepenidant ce que certains apiculteurs de la vieille ècole
corps gr'as. du rayon fixe, voudraient nous faire croire. Se basantLa cire est donc la graisse des abeilles, elle est foritmée sur <les expériences illusoires et faites trop légèreentchez elles comme la graisse chez les aniimîaux, par la ces apiculteur's avaticeit quie la cire tie coûte aux abeillesdigestion de la nourriture, et elle est plus oit moins que d'uin à trois grammes de ,miel piour i gramnie deabondante suivant que les abeilles mîîantgenît plus on cire ; niais dans les expériences qu'ils mettant et avantmoins. . pour prouver leur assertion, ces apiculteurs ont oubliéC' est Iluber qui le premier a fait les expériences pont un facteur impoitant la di (lérenc e dépense ggîi e.iste,reconnaitre quelle était la substance dont les abeilles qui TC petit pas icp as exister, entre un essail sansavaient besoin pour faire la cire. Plusieurs apiculteurs, bàtisse, par conséquent sans couvain åà nourrir, et ii.avant lui, prenaient pour de la cire le 0pollen qu'ils ruchée ayanît cette dépense à faire. loivoyaient les abeilles rapporter à la ruche dans les Nousdirons donc jusqu'à ce qu'on nous apporte descorbeilles de leurs pattes. D'autres ayant reconnu que preuves contraires, basées sur les expériences sérieuses,
les pelottes contenuies dans les corbeilles étaient di que la cire coûte atux abeilles atmoins dix livres depollen, supposaieit que ce polleti servait auîx abeilles miel pour une livre do cire. C'est le poids îîminiîîîmumpour en composer la cire. lêamtumiir pensait que les trouvé par Berlepsch. Milie, ldwards et Duims omntabeilles dégorgeaient la cire. Un apiculteur de Lusace trouvé un chiffre plus élevé : 25 parties de mie ou 20)remarqua que les abeilles secrétaient la cire entre les parties de sucre pour une partie le cire, le sucre rendantanneaux de leur abdomen. Cette observation publiée en plus le cire que le mîiel.1768 ne parut pas assez fondée pour qu'on s'y arrétàt. Il est du reste facile de protiver qu'il faut plus d'unme à1luber, en 1793, la vérilla et.la proclama ei mlme temps trois parties de miel poi' proulIi'O une partie de cire, et41u'un autre apiculteur anglais. toit apicultetir peut aisément se donner le plaisir deD'après les observaions de li uber, il résuiterait quile 1 faire l'expêrienîce que voici

"i
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Posez un ussainu ii le mettanit eii niche ; supposons lant, un récipient; pour lotur doüiner de la place, ces
qu'il Pèse 1 livres, soit enviioi 20,000 abeilles. on a constructions ne présentent plus la régularitôqui distingue
l'CCOIIitiuluie 10,000 abeilles qui essaimeîit se sont chargées celles qu i ont été faite no-inalenient, cstå dire de hart
par provisiois. d'environ une odemti livre de miel (soit cl bas.
250 grainnes. Votre essaim pesera don environ me Dès q n'un rayon est ébauché, un antie est placé à côté,
livre de plus que si où eut pesó ces abeilles en tout autre à une istatice èréulière de centre à centre, de n n ionce
moment que celni où elles essaimaient p t n retonmnin et demi. s'n i si lessaim est nmombrou rx, u roisieuwli
Ml outre qu'une colonie d'abeilles sanls conviu dépense rayoîî se forme iedant qule les deux premiers sont
monins de 30 gan<s d iîîiel par jour. Si vous teie. p'oongés, et ainsi (le suite.
Veossaiun dans nn endroit tout à fait obscur pendant plus lIes abeilles coistruisent dbord tons les ray us à
de trois jours volts trouvere1. ces abeilles ioutrant de cellules d'oàières, p'estådire à jîetites cellules. Car il
faimu. Que sera devenu sa provision de nuie ? Il lui en se trouve dans la ruche trois sortes de cellules. I.es
fallait ioins de 190 grammes pour se ioîîrrir. lwe surplus cellules d'ouvrières sont les plus notubre ises; leur

été emlploy à fabriquer de la eie pour* se loger. Il nomnhbre varie ; elles peuvent occuiper les nleuîf disiétmes
i estait environ .10 grammes dle miel. sa nonurritire de la ruche ou seitellient les trois quarts, suivant les

èd uite alors, à raisonl de :1 gramniies de miel pour u circoustances où se trouvait la ruchée au mnoinent de la
gramm de cire, il a dù pro iire aii soius 3u graiitues fabrication, ci rconista ices que nous examinero is pins
de cire. Détacuhe la cire produite et pesez-la, vous el) tard.
trouverez 20 à 30 gratumes. Alors i vous faut bienI Les cellules de niàles plus grandes que les cellules
îdmlett re que la c'ire coûte aux abei iles une grande d'ouviiores et fucilement ri'connaissables à lur graideîîr,
qantité de miel. Occupe t le rest e espace. Enuin on remanue, sur

Mais pourquoi ne peut-on déterinitter exacteinent la le bord des rayots, on dans quelques irrégularités, des
altité nécessaire ? I rceulecette dépense varie smivant cellules beaucoup plus grandes que les deux fories ci.

les circonstances. lar exemple, si, dans l'essaim en dessus, et dont l'orifice est tourné en bas, ce sont les
' xp1rienice, il se itouive une gt·aîde quantité de jeunes cellules de reines. I .e nombre de ces cellules est très

abeilles, la dépense sera plus forte que si toutes ont restreint, ne s'élevait, n géli éral, quà quelg is.unes
déepassé l'ge adulte. Car il faut à ces jeunes di imiel. dans chaque rnche.
heatucoup de tmiel, pou tleruminuer leur croissaice. Les rayons ne servenit pas seulement dilie rceaux alux

lEnm outre la dépeuse sera pl1is fortesi le temnps est frais jeinies abeilles, ouvrieres ou miiles, mais enie ils
foui d lessaiin est faible, (lue par un telps chaud et ave servnit à loger les provisions.
nu essailmi nombreux ; ne savons-nous pas qu'un animal Nous avons vu que ces rayons coiute lt beaucoup de
puend plus facileient la giaisse s'il est chadem ent loé miel aux abeilles pour leur fabrication. C'est ce qui fait
que s'il so'irl-.' du froid ? Orles lois de a ninre sont qui est d'une mauvaise pratique de rogner on tailler les
les unlles pou tous les êtresp, le b m f et pourla rayons, romne la fon certis apiculteirs. ou r
fournit. obtenune récolte de cire. Car si nous su pposons que

Les abeilles, pour produire la ciie, se suspeideit e la cire coûte 10 fois sou poids (le miel, cii supposant le
rappe peîidanît un temîpsassez long. On pesequ'iller prix di miel (le l5 centsnousavons $1.50 poir prix
aut 24 heures de digestion pour produire lal Ci-e. los (le -evielnt d'ume livre de cire valant de 30 à 35 cents.
rocht de lers pattes leur servent a se suspendi- les Niais la ne s'arte ps la pert: en: taillant les rayois

unes aux antres; elles forient alors des festons, les taille qui se fait génti-ateinentau printempl pnous prion
guirlaInds, plus mil noins rapprochées et coliipactes la reine de phae pour y pone et nius diminuons ainsi
suivant que la tefipiature de la ruche est pluis on Miiis la force active, la force productive de la colonîie.
élevée. Cela étant, que peuscrons-nous des s-stèmes d cultur e

De temps ni tinps uiie abeille so détache d' goupe lui, coinme celui de Ni. Vignole oi comuoi Celui i
et va dépose? la cire q'elle aproduite ; elle preid avec tiliais, exige qu'on mette a la foute les bâtisses entières
ses pattes ine les huit petiles gaulifres <l cire qui se solt des rcliées p)oir loger- a nu les essaillis ?
foritées sous son abdomen, quatre le chaque côté ; elle La produîction dui imliel n'est pas régulière ; telle jouIrnée,
la pouite a Sh ss aibules la pétrit et la place, la colle, quloiqe voyant éclore les millions <Le Ileurs, habituelle-
devrais-je dine, au plafond de la uche ; elle coitinie ment mnllifères telle jourinée n'est pas propice a la
pour la gaufl're suivanite, jusq'' la der'uir·. Ce petit secrétion dii iel ; les abeilles restent ilnactives. Le
dépôt d cire est infoi-me d'abord ;ut ine aut-e abeille lendemain, le vent a changé ; les ibeilles travaillen t

succe à la pi'emnièr'e, remanie la cire pi-oalablemeit chaque richée récolte abondaumi et. Mais celles qu'ou
déposée, a'ranige celle u'elle alporte, et bientôt 011 Voit a pi-ivées le leurs bâtisses, ei partie ou entièrement,
que le petit ainas de cire a pris la forme d'ui uccellule n'ont pas de place pour loget la récolte, et pendant que
étitichée ; luiis d'autres cellules se fornient adossées à la leurs voisines aunassent dux pollenî, elles sont forcées le
çpi-eîiuière, le fond de l'nuue d'elle servant de centre à la rester ilactives faute de place. A comîbien s'élèveruhe
rðunion le tiois autres. Le fond de chaque cellule étant lieu te que subira 'apiculteur par la mauvaise pratique ?
convex, nle alltie disposition nu pouvait nieux conve.- Oi ie pent le préciser ; mais cette perte sera iminense et

r polu- écoïioniier l'espace, tout en ;assip-antimue plIus viendra ajouiter au prix de revient des bâtisses.
'rando solidité. Mais pourquoi l'école dxu rayon lixe fonîî-elle sus

l Les abeilles coîstruisent done lents i'vous de hant en bâtisses ? c'est parcequ'elle ne petit faire autrement pouur
bas. Ces rayons Sont d umne légèreté exti-èmne, lins , se procurer du miel, et surtout parceqp'elle a enseignû
tinsparei. i vérité, oui ne petit s'enupcher d'aduiirer que les rayous sont trop vieux, ui conviennent plus poin-

ée lheai travail, qu habitù qu'on soit à le voir Les élever le couvaii, quand ils sont noirs, quîand ils ont
aüüons neufs sont si légers qu'une ruche 'd'unîe capacité cinq oui six ans de durée. Or aucun eiseigeuient n'est

î122,010 pouces cubes ie donne à la fonte que 900 plus faux. 'ain U des btisses e. 22 ans, j'ol ai en ce
gu-amîmmines de cii-e. niomnit îui onit 18 ans et qui sont aussi bonies qu île

Les abeilles conmstruisent aussi de basen liaul mais plus jeunes. M J. Wagner, fondateur( de l'.tnicrican l'î
c'est seulemient qnuad elles continuent 'les conîstuctions Journ0/,en a conservé penîduit 25 aus, sans qu'il al pli
déjà faites, ära exemple, quand on lei a pIis du miel nemailue' que les abeilles qîu i y étaient élevées fussent
p le dessus de la uche, ou îland ou a ajouté par le plus ptites ou oins vigoureuses. oiu que la reine y
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pondit moins qua dans des billisses moins anciennes.
'elles étaient, telles sont cependant les raisons que les

partisans du renouvellement des bMtisses mettent en
avant, Ils disent : la reine refusera de pondre dans les
vieilles bâtisses, lui elle y pondra moins, et les abeilles
qui ynaitront seront plus petites, n'ayant pas ou assez de
1)lace îîour s'y dlrelopiler.-Tout cela n'existe que dans
'itnagination de ces vieux apiculteurs. L'expirience a

pr'ové que la reine pondra autant et que les abeilles
ecloront aussi grosses dans une vieille bàtisse que dans
unle flotnvelle.

%vons donc le plus grand soin des batisses ; sachons
qu'elles sont la fortune de 'apiculteur. 1ant qu'elles ne
sont pas poutrries, elles peu vent servir. Si nous en voyons
aun sortir de lhiver qui soient blanches de m oississur',
10 les brisons pas, tounnons.les à nettoyer à une forte
colonies ; elles ilous rendront 'ncore de loings et précieux
services.

PE DA GO GI E

Exer'cce de mex~:nolre

LX roUtu E-r /AUsIa.tt

À run, b.(l*re, finut tr."li'.
Et tpour ci

t:n jou r i r frourmi,
I'r une ruche bin clo-,

,,a.tif pleine dfi sonuei,
Une abeiueigitante

P a Ot ici , é4-n'. vikus tu clwr'' s','i
h~ui dit-î'Ie.--J JL,.! nma ethw.
N soyez pas en colère;
Li r& ut, mon ennemi,
A détruit ma rourmièrie:
%toi magasin est tari,

'Tous îne>ý parents ont .i
WI rúni, de froid, n ·i" ;
.'allais sticcomber aussi,
Quandi (lu palais fipio voidi,
L'aspect m'a donné eourage:
Jle t savais bienà garnil
Dc ce lon miel, votre oîîînîg-;
Vtii fait effort, J'ai 'ii
Par arriver Sans domma.
Oh! me suis-jo dit, nia sauir
Est tille laborieuse,
Etle e'st rielhe et guétuo
l( plaindra -lion nialeur.

<utt, tout loton espoir riPO: s'
Dans la bonté de sot neur.
.le demande peu de chose;
Mais 'ai Raim, J'ai froid, ma ur' t
-Oh! oh! rîpondit raoIitne,
%"cis discoure'z ài meîrveille;
M',ils Vers la tin dé lé'.,
ha cigale m'a conut'
Que vous avez rejeit'
Une demande pareile.,.

-Quoi ! vous savez ~-Mon tieu,ui,
la cilou ueet nîonî aLti
Que jeri vous 'prie,
si, comnie vous, aujourd'hui
J,étalés insenisible et le,
Si J'altais vous inviter
A promener, ou chmnter?
nais, rassurez-vo i , chcr e,

Etl~nr mangsl hiwr.b,
Usez-en comme du votre;
Et surtout, pour Pavenlir,
Appîrenez à Cliatir
A la mueire d'unî autre.

Dr. JCssiEt'•

Ienvoyer l'enfant renleltraint de l'colc. oi, le
mettre 3% lit porte die 1in clssfle,.

.1ie pîa rs le cette donnée l'institter et linstitutrice
étant, à l'école, les suppléants des pères, mères et ttiteu rs,
je Md deimande quel est le véritable devoir des institu.
tours et des institutrices à Végard des enfants mal élevés
et dont le caratère malveillaut trouble l'enseignemnît
de l'école c'omie il trouble la paix intérieuresnns le toit

C'est e faire mieu.x que pères, Mères et tuleurs ; c"est
de vaincre les dillicultés que présente la première éduîca;.
lion de leurs enfants ou Pupilles.

Q'arriveraitil si, a e taque artad l' homme dlu
lieuple, qui na pas étudié l art de conduire les einfa lits,
ne trouvait dans son autorité paternelle d'autre !essource
,liue du mettre son fils a la porte . Se conduirait-il mieu.
a la rue et rentreritil corrigé : Evidleîmment ion. C'est
le contraire qui arriverait. mais l'homme du peuple ne
fait pas cela. Le plus souvent, il jure, il tempête, il bal,
son enfant et lavilit au lieu dé le corriger. Lorsqu'il of
fort an colère, il jette soi fils à la porte. Dans l'un et
dans lautre cas, il lui fait plus de mal que (le bien.
Supposons méme quie les paî enis mettent fréquemment
leur enfant à la porte, lorsqu'il se conduit mal : est-il
rationnel que les éducateurs fassent comme eux ?...

Je reconnais que tout le,; monde doit recnnaitre que
linstituteur le plus pédagogue se trouve parfois dans des
positions extrêmement diliciles Voici par exeiple,n
enfant qui ne semble se plaire uile dans les mauvaises
actions, qui retoit en ricanant les remontrances pater-
nelles de son naitre. n'en tielt aucun coliîpte. troulle
constamment l'ordre de la classe et emnpêclie les autres
enfants de recevoir l'instruction nécessaire. Dans ce cas
exceptionnel il faut bien recourir aux voies légale, salif
a prévenir les parents du renvoi de leur enfant et a user
près d'eux de tous les moyens propres à ramener l'élève
a de meilleurs sentiments.

Donme, l'espulsion de l'école est parfois une nécessit•
mais le mettre à la- porte de la classe, je ne le ferais
Jamais. Ou lenfant est susceptible 'amendement ou il
ne l'est pas. Celui auquel ou Inflige, devant ses condisci.
pIles, l'humiliation d'étre expulsô de la classe, ne fut-ce
lue mnomeitanément, ne verra pas lans cette punition

u.n acte paternel de la part de son maître, et le .moyen
disciphnaire n'exerceirn aucune influence salutaire sutr
lui. S'il s'agit d'un enfant incorrigible, on use du moven
ex tiéme.

Invisageons la questiou au point de vue pédagogique :
Par la même raisoi qu'il est préférable pour nous de

faire amputer tfne articulation ou un mem brie, que' de
voir tout le corps emporlé ýpar une "angène, il i I
mieux sacrifier une brebis galeuse que fie comîproimettre
l'avenir de tout un troupeau.

Mais avant de songer à lamputation, il est indispieni-
sable de s'assurer si le mal est réellement imurable, si
l'on a épuisé tous les remèdes qlue fournissent la nature
et la science. Agir autrement, c'est mutiler met
un corps humain, c'est lui indiglerune soulirance cruelle,
souvent mnme causer la mort du malade.

lJe crois que l'analogie est saisissable.
l'institutetmr qui use trop ronptenent du renvoi

d'un élève oiu de la mise à la porte comme moyeu disci-
plinaire fait aussi plus d mal que de bien à l'emfaiit

Io L'élève néglige son instruction
2P Au lieu de retourner chtez lui ou l'attend une cor-

rection brutale, il court les rites et ne fait rien de bon i
3o Loin de songer à mietx se con.uire il trouve plaisir

a se faire expulser de la classe, afil de s'adonner i sa vie
vagabonde

40 Si le maitre fait rapport aux parents, l'enfant encourt
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de ce chef de terribîles corrections qui, loin de le ramiener
à de bons sentiments, l'aigrissent d'avantage lui font
prendre délinitivment l'école et le matre en aversion et
i ihiit, comme un grandi onombre, var rester ignorant et
se perdre prmatnrémen t dans line condilion sorvile
quelconque.

le pense qu'il il'y a rien d'exagnr dans ces lypolhùse:
ais Pi'elles sont (e natiire à faire rélléchir les jeunies

institîuurs qui recourant à l'exclusion de l'école ou de
la classe, avant d'avoir épuisé tous les inoyens que
lur offre la science pédagogique savoir patience

persistante; représentations paternelles et codiales
soll icitude profonde pour un enlfant mal heureux, souvent
brutal et indocile par li faite <le ses parnts.

Lorsqie toutes les boiies voles ont On' M ises limais
alors seulement, on recourt à la mesure extréiime, et le

altre avant rempli tout son devoir, a la conscience
;inqiille, ou n peut riei lui reproclher de ce chef. J D.

S iixna nimec(,oisr1renl ecde'Ascaond ini
stleurs de t circoncrpiion de IVécole Norniun
ancques-(arien tence le 21 ci le 21j an vieir I 877

Présidence de I. A. 1). L. nmoi\.
îiTsrs 3L l'abbé Verreaîî, I. 1"insp i. Nialoî,

I Ni. A Goyette .L. Brassard, 1). 13oîdrias U. E. Archain-
bauîlt, 1. X. einers J. '. Dorais, IL AIlaire, S. A uîbiin
A. hIrnuiet, I. Nantel, L, Charhonneau, Il. 1BGranger,
C. W. Snili. IJ D. Boisverl. P. Defoy, C. O. Gar-on, o.
Pelletier, L.Nadûi)t leX Boileau, A. artin, J1 Govetto
J Kellv A Cou rvîll. .1. . JnirePa dh, I.A mar P
A 'bern, . N. rurgeon C. Brault; Pl. l. O'Doinouglne, I.
Lanctôt, G. [oudrias, .1. lerotu.x,C. .ebltatc, .. O. Drouim,
C. Grégoire, O. Boisvert, J 13. Deiers, N Latr'niolille,
0. Caron, G. Gervais, .1. Cassegrin et les Elèvès (de

'cole Normale.
I. le Président, avant de présenter à l'auditoire NL .

Boudrias, qui avait bien voulu consentir à faire les f-ais
de cette séance, s'est expriné en Ces termes :

INous sommes réunis ce soi itnessieurs, poi jntendre
parler d'un évenement qui a eu du retentissentcnt dmans
le monde entier ; d'un évéeeneet qui n'a laissé aucune
nation idifl'érente, et(lui est eîncore lei îl d'act alité
l'Exposilion universelle de Philadelphie'

L1a grande république amérìicaine, voulan t célébrer
dignement le detiéms anniversaire de soit indépendance,
avait convié dans ce but tous les peuples deTuivers i
un banquet fr'aternel et commiénorati . Ceux-ci. répon.
dant aussitôt à soi appel, s'empressureîit d'entasser dan
a ville de P iiadelphie tous les pls beaux produits de
leur richesse, de leu r travail. de leu rnidustrie et d
leur intelligence.

I Natu rellement ton tes les classes de la société, depui
le prince jusquà Phunble artisan, ú vaieîit de noinbreuî
répréseitaits les ,ustituteui's i lht as-Canîada font
cependanît, exception à cotte règle. N'avant Ci mîail
qu'un fonds, pou rtant assez considlélaSle.de dévoue
ment et d'abnégation, fonds qui vaut bien les gi'eeînbacks
imais qi est peu connu, et lui n'a pas cours chez no
positifs voisins, force leur a été de se résigner a l. pénibli
mais toute-puissanto raison qui les obligeait de restei
chez eux, et d'attendire patienunet dls jours uieilleurs

'Notre place était pourtant bien marquée nis ci
grand travail (le la civilisation car. bien que j, soi
loin d'avoir la prétention d'attribuer aux istituteur

priiaires tout le nérite d'avoir forné ces intelligenceS
d'élite qui ont produit les merveilles de l'Expositionl; ils
v ont nèamnonis pris une part o nsidrable. En del,
qui u reconiait l'importance des premiers soinîs donnés
a ce towhe nrbme u'on appelle leifat et qui iguore
les suites heureuses oi tuniestes qui seroïnt les coiiss'.
quices irnhvitables de sa prmnire éducation ?

Au reget de no ponvoir occuper cette place est ve>1ni
'en joindre uiî autre cdbii de voir que les Ilritlici ,anx

de nos licoles Dormales, li, par leurs aptitudes spéciales
et leurs connaissances étedues. étaient le plus cn étaL de
fai runejudlicieuse :omparaisod <les dilléreites iîl'!tlodes,
euquii. par leurs rapports intimes avec les instituteurs.
pouvaieint le iniou nous faire bénéficier dii résultat d
lens S6ri0mnse inîvestigations, avai"ht été co upl<mtt
oubliés.

Les féconds ensiginein ts de cette grainde expositiî
scolaire seront-ils donc complètement perdus pour nous ?
-le ne crois pas, iessieîu-s. h)éjà u instituteur distingué
donit le dévouement à cette Association est bien Connu
a daigné iious entretenir de ce sujet ; ce soir, M. Ioudrias,
titi des rares instituteurs qui aient en le bonheurde
s'asseoir à ce banquet de Vintelligence de s'éclair e a c
flambeau lumineux et civilisateur le l'Expositiou, a
conseuti, avec une générosité qui l'hîonoc, à nouis fai
partager le fruit d ses observations, n ufls cotnuitui
iilîuant le résultat de ses inmpressions.

" Espérms dans l'îîitérêt de réducation, que ce noble
exemjle tronvera, pnriu i ceux qui ont visité l'Espositin
de nonibreux iiitatei, rs."

M. Boudrias prit alors la poîcle. et eiretint le>
mnemnbres île la confér'ence du sujet sivauit Do 'Erp
se itIn rsell 'il de Philadphic coid iftr<c al' /?;i de ne
dc 1 lnsiruioii 'y<liique'.

Ce monsieur mi donné que la prenudre patie de soii
suJet se 'éseïvnt île traiter la seconde dans nie séanie
ultérieure. Poiîl' cette foiil n'a parlé que de la couS-
truetion et de raineublunent des b.ttinses d'école, est --
dire de ce que nous pourrions apeler le>ôté matériel dt
soli travail. A la suite des détails niultiples et circoli-
stanüiés dans lesquels il st entré lauditoire a pi se
convaincre qieIL. Bonudis a dû mettre à profit tous les
îîments qu'il passés à l'Exposition, et que tout ce qui.
d'îme fai-o o0 d'tinie autre, se raltae à l'iistruction a
été pour lui l'ob et d'unîîe étudedaliprofondie.

Prolsé PuIS U. im. A ichaiuall secoudé pa'r IL. C
O Caroil

nQu'un vote (leineeiueet soit olf'rt N. dria
pour la i èaîîiére liabile et surtout pratiquo avec u elle
il a traité son sijet.-Adoptá

lt la séauce est ajournée au lendeimlaiîî, à I leuies utc
l'vuant- nid i

liétidtie de M. A. D1. Luoi
inúa rs: \I l'Abbé Verreau,\I. LF. X. Valii.u insp.

d'écoles ; MI. les inspecteurs d'écoles Cai-on, NacMahonî
s et G rondin ; M N. J. Brassaird, A. Goyette, U. E. Archaiiî

bault D. Bondias. J. T. Dorais, . X P. Demrs, Il. C.
O'Donoîighne, W. Fahey, (. Gorvais, S. Aulbil IL
Archanbault .. O. lautl'ette. L. A. Prineati, J.Alr e.
.1 Coson F. . Boileau, J. leroux, tl. M. Adhéniai. .1.
Goyette, I. F.ý Juaire. O. C'uiîonl N. Latréniouille. IL:
'Tltanlt. I. Nadon, C. l blaî. (. N. ''irgeoni. .1. l .

e Deüs, ,1. 1. l3oisve'i't . . Courville, W. leynolds, A.
iCha tigny A. Matnd eld0Drol ung 0. Bsverlý

. C. G regoire, J. A. Ianseaun \y. J. IleDonialdJ. l)fresup
N. Miallet, I LONe, J. é'n. (Uassé t NanIt
A. Irluniet, .1. Alerni', .1. A. Toupiin .Il Vaillancouii,

s N.T. Bellfeuille, . Ctpo t \'hitt. C. I'aUt, P'.
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.. 'Donuhie, . Bouclier, Il. C. lartinen, I. C.
hlaclk, A. Grant, .IL Grant IL. B. lGranger. N. Malte,
C. Yaliquet, G. oudrias l Guriti, G. St, Placnes, .
CtartraN, J. N.illes, . O Cssegu'ain et les Eleves de
l'Ecole Normale.

beeture et adoption du copterend de lde ruie
'oniférenice.
M. le 1 rsideuit fai lel tre 'uti ra ppot sur les

travaux de l'Association depuis lu 26 Mai j usqu'au
G6 Mai 1876 exclusivement.

Ce rapport, qui n'est que la continuation et l'extension
du ra pîîort que M. le présidett fit au nois de ui dei nie,
e trouve à la suite du présent cotnpte-renl ui.

M. U. E. Archamîîbault, secondé par I. J., .Tlornis
rolpose, et il est résolu

Que l'ordre du jour soit suspendu de taunière à
permtettre aux membres de la conférence de prendre
inmédiatement ei considération les motions et avis de

o101itin."'
M. . Tétraulteconl pa' I. J. Ahier proose, et il

est résolu :
I" ho. Que le conseil général d'admuinistiration soit prié

de prettdre eit considération l'opportunité de cIanger le
jour' et Tordre du jour des coniférences, de fixer le
Coinineincement et la titi dechaque séatnce,et de suppiiner
oui -le maintenir la c(nférence du mois d'août

"-o. Qu'il soit de plus prié de fai-e rapport le sa
décision à cette séance liéne."

len vertu de cette résolution, les ineimbres <lu conseril
général d'administrationî se téunissent, et foit, sur les
<luestiotis proposées à letir considération, le rapport que
oici :

Votre coseil à honmeu de fai rapport
Io b Qu'il croit oppiortun de Chtanger l'ordrie du i.jour,

et, qu'emi comséquence les motionîs) suggestions- etavis <le
motions viennent inuuédiatemeit après d'lection les
oticiers. au lieu le venir après toute discnssion

2o. Qu'il croit inopportui et toutà-fait au désavait
tage des memlres de l'association demeurant à la canipa.
gne de changer le jour des conférences

X30. Queloliverture des séances soit Ixée à 10 hures
l'avan t -midi, et la clôture à 5 heures de l'après.îmidi

"o. Que, vu le petit nombre d'instituteurs qii, n
général, assistent a la coti fêrence du mois d'août, il
devient inutile de la tmailitCir davaitage, et qu'ent
conséquence elle soi t supprimée."

M. U.,. ArclianibaUlt secondé par I. .1. A laii'
propose, et il est résolu:

SQute le rapport ditseil geniral d ad iatioii
dont il vient d'étre fait lecture soit adopté."

. D. loudrias secotndé pir M. l. E. Arcln a 1. au il.
propose, et il est unaninomen't résol f

.. Qu'une adresse de. flicitatiot soit, au miom( des
meibres de cette association, enmvoyée à Sa Sainteté
lie IX à Toccsion du ciitinntieiie aitiniversaire <le sa
<oisécrationî épiscopale ;

2o. Qu'i comité contposé de . l'abbé Verreea. de
MM. Lacroix et Cassegaini soit rlîargé de la rédactioii de
cette adresse."

MI. U. E. Arcamba t cosidérmnt ile uIttaques io lii'
breuises gratuites et tout-à-fait inqualitiables auxQuelles
sont exposés les instituteurs de la pat lde cerdains journaux
de cette province, propose secondé pmr N. . Dorais:

Qu'mii comitéomîposheM.l'abbV\erreau, de MI.
a:roix et Cassegrainî avec pouvoir de s'adjoindre

d'autmes tîtemîxbres, soit chargé d'isc aux ýieiIles '
novens d'avoir nu organe de publicité dont lobjet serait

<le délendre les droits des instituteurs -1tninimtent
aloptê.

M. D. Boudrias, secondé par M. O. (i. Cassegrain),
proposo, et il pst unanimement résolu

SQ u'un vote de reinercimlient soit, au nn' de cett
associatiOn, olfert à l'hionorablt conseil de l'istruction
publique pour'intérêt qu'il a ténoigné aux instituteurs,
ou décidant (ue, à l'avenir, les inspecteurs d'écoles seront
choisis parmi les membres dlu corps enseignît"

... à. X Milir, secondé par I.1. A her, propose, et il
est unanimement résolu

(Mnt vote de reîîmiientellt soit, au noul des i
tuteurs de cette circonscription, oUfert à . le ahIé,
Vei reau et Cha udomiet, à l'occasion des remarquables
écrits qu'ils ont publiés sur l'education et su tout pour la
synmpathie u'ils ont temoigue aux institteurs

I. Verreau, en répolnse, dit n'avoir fait q(u'ilin simtnpl,
acte de justi"e en prenant la léfeise (les itistituteurs.
a toujours vu avec peine l'espèce de' inópris et d'taiSu
qu'on cherche à faire peser sur eux. Dans ses rJports.
il a déjà signalé cette inallieuteuse tendance qui règne
ici. tandis qu'on s'ell'orce partout ailleurs le relever la
poOition de l'instituteur. Une loi récente met le <omble
a la mesure. Cn iniposant tille obligation à laquelle nl
hionne d'honneur ne peut souscrire. Quelques journauN
se sont alarmés, parce il'on a dit que nos ùcoles ne sont
pas aussi avancées qu'elles devraent 'tre ; mais ces
journaux ne devraient pas oublier que cet acte public et
ofliciel, s'il répondait à la vérité, serait la critique la phis
iii toyabl ide l'tat de l'instruction dans la province de
Québec, et donnerait l'idée la plus triste de l'éducation
morale et ilstellectîielle des i istituiteurs. Iin putatio
heureuseiment est fausse, et nous devons espérei qu' ue
imputation aussi fau disparaitra bientôt.ous somie
tous solidaires, et si quelquc 'un se met sur la brche pour
défeidre le corps, ses co dfrères doivent le souteni M.
Verreau en tentiimnt, lit coin bien il est senlsild e atm
("'mnoigstagO (e rco nui saue que la oi féren vin t do
fliidonner.

nL W.1Archanbalt désiratnt appeler l'atten tioi dvs
iembrer de la cotiurce sur lutiité des exosihions

scolaires in cette province, s'exprime à peu près dans le
seuns iue voici

" Les expositions scohir es sonUt l' ique moyen de
constaterile degré d'instructioin dlais cotte Province.
Nous paraissons plus arriérés (ie nous ne le somiitue
réellement, parce ue nous anquions d'organisation
Nous savons trop dire ce que nous ie sonmes pas et
tous n'avons aucun moyen de constater ce jue nous

valons. Une exposition scolair e, préparée d'unîe m anière
intelligente ser'ait tout le monde en conviciidra, le seul
cite rium qui pût tious mettre en niestire de diel' de
l'état le l'instruction publique en cettepovince.

Cette eposition embrasserait iaturellement totit <'e
quilireiement ou indirectenent, se rapporte à l'ensei-
gnement: mthodes de lecture, d'histoiree géographie
-calhiers d'écritîire.devoir d'orthogtapliod'amithi-
tique, de tenue les livisedessi ti-travau:C il'aiguille-
amunbleutent, plis de Itisses d'é)ob-er un mot, lot t
ce fliii doit se rencontrer 'Ils !nue écolv Init teue et

isn organisée y trouverait sa place.
" Tous ces docuinieits et ces iatériain pourr n it ae

recueillis par les inuspectirs d'écoles.
La cliose senible idu di ici le porr q coi ue

les colléges les couventslet antres:institutions indèpen.
dantes. Cepennltt si tots vounlons avoir ée de
exact de l'état de l'in truction pub>liqucictteprovince,
il ne faut pas exposer ilueles produits denos écoles l-
mentaires mais surtout c. de l'instrtction suprieure.
&l'otir atteindre ce but, il suIléllit le faire ppel à la

boàn v'oloité des persostiies qui oisit itos collégos et
nos couvent n! moyen d'une cirestlai'e émtaiat di
département de l'instruction puliqueevètne de l'ap
probation dt conseil de l'iusltructio publique ;4et il n'est
pas proba be qu'une seï l le ces iniportaiîes institutions
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refusât de concourir. En outre, il serait facile de leur qui tendrait à élever le niveau intellectuel dats le pays.
faire comprendre qu'une semblable exosition est pour I .1 .i Dorais donne avisle motion qu'à la pi-ochnino
leplus grand avantage de linstruction puiique en coîifdrence il proposera un vote ayant pour objet de
géeral et de la religion en particulier, un démontran t protestri énergiquement coutre certaine formule inju

'une manière péreunto ire que 'instruction dononée jar ieuse aux hatituters asIiellüe est contene AI S
les catholiques vait au moins celle doniin par les 1 " Acte pour aimender de nouveau les loisde l îstnrî
protestants. tioi publiAuie ci cette province.'

il Maintenant, que faudrait-il po r arriver à cn hsultat M. d. A ber faitlecture 'ni lsai s e s /an' 1ucs c
disirable Il sutlrait, suivant moi, et tomne point de icrs opiitions.

l part que chaque école élémentaire et chaque maison Les princip;i chefs sur lesilti-ki il s'est si 1 10! appe-
d'édueation secondaire ou supérieu re lissent faire, sur santi sont les suivant s
alier de grandeur uniforme les compositions de in Ce que 'est îii'ne han ie-l)i verses esp i!es le

d'année, de ruelque nature qu'elles fuissent et les tras. I:iniiqes banques de doepIt, b.tl tues de circulation-
misseit aux tinspeclters d écoles oil hraeniit au d I Division du cap t tal eapital rél. capitaI lictifCrat iot
pa rltement de Pinusti ucltion purlie. du riilité des banqîes-Services q nlles rent

- il vaurait d'abord une exlositiot provinciale, et tous à 'industrie-Effet de la circulation des billets sur le
les produits qui mnériteraient au itmoitns une mention hono- coti Fuee-Contséqiticestttunestes d'une trop grande
rable dans 'opinion des juges de l'exposition seraietit Cmission de billets-.iisq' ituel polint une j bl e petit
placés en exposit ion perltan 'ans chacune de nos éttettre des billets
écoles normales- L'avantage dl ne semblabl exposition :1. A bern a traité ces difenus points avec méthode et
i'a pas besoin d'être démontré tout le ionde conviendra chlrté. Il a su, par des allusiois pies d'a-propos jewfe
que cela serait le plus graid hotneuir pontr l'instituteir ildu charmute sm une tuaHère aussi aride, et s'est àhevó
qie de voir les prodtits de son école prendre place dans des considérations d'éconoiie socale d nîî ordre tout à,
ceAte exposition ; et, i onue une véritable source fait supérieur.

'avantages natriels pour lii, puisque ce serait sans -M. CG. O.Caromnî secpnd parlM .1 A ihen. rtupîoe. et il
contrelit le moyenl le plus effectif de faire apprécier soli est 'ésolut
mîtèrite, non-seuleînent dans la localité ot ilnsetigne Que laséaeso jiajiié jusquau dernier ven redi
tais encore dans la plupart des au tis localités de laj de mai procha in 10 heures du vattnidi.
province. 1 .i Cassinuîu.ttl«

SLm'émuilation que créerait <ans les di ll'rentes niii Seret
cipalités une telle organisation aurait pour résultat itîu
hitable l'ainèlioratinhds écoles qui existent déjà, et la urr s s k ic,: d assi on depuis le 6 inlti
fondatioti de oivelles sur it pied réellement supieéucir. I 75î jus 6 ni 8, tt A. I.ucox.

Il nfin, ces expositions permanentes dans les écoles it: ic i Plii7î
niormales seraient le plus puissant rotif de ialliemil s s
pour les instituteurs, qui . l'époque (les conférences.
viendraient comparer le resultat de leurs méthode (d'en. lo. Quelle est la méthode la plus' plompte db' fte
seigneient avec celles de leur confrères, Elles offriraient quiir Portiographe sytaxu aux enümts
également h plus grande facilité à ceux des etrangetr o .2i0i îpréférable d'ahpp r à:b discipline dat s les
qui visitent notre pays et qui veulent avoir une idée écoles le systi-iine iiionarchique ou le système républicain n
claire et précise de Pétat (le l'instruction publique, ailsi 3o. Liistituteur étant censé tenir' dans sa classe la
que dle l ellicacité du système i optiti dans cette lace dit père de famille, n'est-il pas par là méie autorisé
province." > ihnfI er des punitions personnelles lorsqu'il l ge néces-

A la suite de ces quelques cotisdérations, M. (J. E. saire i
Archamlbault1 secondé par .L F. X. P Demers. propse, l :eseinmenti oral devrait-il être adoptù p'uir
et il est unanimement résolu itcukluer aux enufaits les premières notions (e geogrtphlie

" o. Que cette Association a vii avec Plaisir le pouvoir et d'histoire ?
(tia étéo donnîé au Lieutettant pGou verneu e Cominseil 5. joit-oti siger de Il'îève les rpOnss lins d
de inommer nue comumissioti pour l'établissenicut et le textle on bien l'èqîivitafrii
tîaittie d'expositions scolaires io. Est-il opportun d'établir des retraits y layogujurs

2. Que cette môme Association verrait avec le plus iO. Est.il prférable flie le professeur corrige ini tn
vif plaisirhonornble Surintendaint e l'instruction les devoirs (les élèves ouli qu'il les fasse corriger par rs
publique profiter :li pouvoir que lui conr la loiour N'qcs cinmémeç ? :ini ?
demander au Lieutenant.Gouverteur :en Conseil dei 86. Doit-oit inoycu ser' le travail qluoidien des leves.
nommer au plus tt cette conmhission ; et liar quels inoyeIs le faire y

30. Qu'un comité composé do M. l'abbé Verreaii, île uo. Quel est le millcur trait d'histoi e du Canada dont
lM A. 1). Lacroix, J. O. Cassegraiti, dit mtoteur d onet <l i puisse fair isage daits nos écoles Y

secoideîr, soit autorisé à préparai uie requête dans le [o0. ,'etsleignemit sinulané d'ui grandoiie il
sens le la résolution précédente, et à l'Aresser à l'ào, 1 tuitières dans les écoles est-il nîîisib!c aux progrès des
Surintendant de l'instruction publique." élèves ?

I. Pabbé Verreau, M. Valade, IM. les inspectetr s . Qtelle aintiai aughi onini t :ieu'
écoles MacMahoi Grondin et Croti parlent liautentient [lir l'enseignement de l'anglais dais. nos écoles fraîn-
ni favetir de lidée émise pad . Archaibautl et du plan nises

<lte ce dernier suggur'. Comne lui, ils recontuaisset 120. Quels sout les' ittovils fs eplus propres, i eiri

lu'unie exposition scolaire perniete serait de iatlitm-e à nilatiion ciez les ent famits T
proimoivoir l'instriction dans la'rovince f q'elle omli- I 'o. Quels moyens doit em [oyer 'istituit r tn
raità Pinstituteu le préciaix avantage le faire appécier habituer ses élèves à pullsoncr ce qu s apprennent et c'
esservices, et de, se tenirl au courant des progrès de qu'ils font ?

l'instruction qu'amil elle atti-ei'ait Patteintion du public, e Ho. Serait.il important l'emiseigner lcuoome soc i
et serait satis aucti doit le noye: le pIis ellicace de dants nos écoles ? A u d re d'instruct on lv
prépa-er 'opinioit publique à 'adoptioi de tut tmesure por rait-il commencer cette étude .
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t.EC-rt:sti, ni iiscornis, I:TEt. précédents de I.Il Archaiilault et Cassel.;rain,
arrivons à n total de cent deux lectures et eiquante.et

Io. Lecture d'un 1Wpport sur Is lraen u, de li.ssociation une discussions.
depuis le % mai 1 $5 jusu'au 26 mai 1 81, par M..L. O. D'apîes ve qui p'rùdeèl, messieurs. il est facile, de st
Casse2rain. voualucre, par la varitó et l'imîportance des sujets (giu

0.'Leturî e sur les piuilttins corporeles dans les êt'1es out êté traMiOS. ile teux fiui o assisli ài nos ConfPr eues
Inprimires, par M. F. .. P. Demuiers. I 'ont pas pernlit leur temps.

30. CauSrieur un ryye u.r Ea11. tls Unis, ea r . I . Ce numbreuses et trsstes t ectures foI Itt
E. Arlamultaùl. comme la si bien dit M. Areliunbault dans un d ' seý

10. Essai sur le ltPi de l'éducation, par M. .1. Cas. rapports, uiti rtellnt cours de pdatyogir pirati«ue iu(îr
se'grain, tmr VOus ouS : et, tnaintenant qIue 'on a pris la loibztlde

.0. EssaI sur e:- Quallt s moleCs, physiques er cinl/c. iiabitule de publier une anialyse suîc'cincte mais roimîplitx'
tuelcles de de bnstt ui q eur, p . M. - l a. ede tou ce qui st fait ilt ;iltie sèame, j'espli e que totu

(lo. ueîtfre sur / portance des éudes rammt i irs, les instituturs s'eiipresseronî t d e se tProcurer la se n e
Jpar . .1. O. Cassegraiu. C'omîipli'te de c:es cotesrendus: les nouveaux mlieibres,

<o. Lecture sur boist ln t ew len nement pou r se mettre au votranît do ce qui a été fait ; les anciens,
retigieu. rn Conada, par Ni. U. E. Archa. pour 'assurer dc ce qui resto à faire.

Lecture sur rlnt r p'ar M. Williaim Nos discussionîs ont aussi é-té pour lious d'un puissant
Fahly, secours. Ces joûtes oratoires ont pour effet de jeter de

la clart sur tous les puints obscurs ; de faie dispar'aitr
50. Essai sur la Kceuitî1 pouor îoui homme d c en partirn- des prèjugs, quelquefois depuis longtepits uratins;
lie Iour fhstiunltl-rcr ma pwitio. pari SI. .. O. d'ouvrir des horizons touveau ; d'établir l'ttniforitite

IMatilette. dans les méthodes d'enseigneet, et, enfin, d'ha bituer
100. Lecture sur l.Itremîr des enfqiîs¡ui nous sontrou/ls, les instituteurs à l'usage de la patrole, avanttage t

par IL. I. Martineauî. uiéglig ou trp peu appréi, ce qui les inet sou vent dans
lo. Causeriee ei suri l'Eetrri. pair I. .\. tne position d'inférir té vis.å vis le person nes auqx uielles

l)uval. ils sont infhiimen supérieurs sous le raiort des talenti
12o. ILcture sur le lfrrîrs de 'lh'om e, par M. 1). et de l'éducation.

Hjoudrias. Si je trouve. no seauces instructes et 1ii'tée»iî,
10 liscours sur l'Edurion. [ar SI. l'inîspor'teuir înessietrs, et ce n't'st pas sas raison,je til ptiis dire iltî'îl

Valade. en soit de ine de celle dit mois 'aiti. L'exlsrieur
1 o. Lecture sur la JInm ir, par I. Il Tetralt. nous a depuis loigtemps appris qu'il fauit on n canger
15>o. Lecturt sur la i d' u nstitruter, par i1. .L . looqic, ou la si upp'iier mletment. Je suis tert-it

Na ullte. qu'elle est, cause qu'nt grand nombre de nos 'oiftr:-

itfln. liscou rs sur r Iuonucedtæauvles lilosoph ifurs, qui y out assisté, s'ablsi:eunet de revei uos coite
irii M. l'abbée Verreau. ronces, sous pri-le.xi qu'elles sount inutiles oit qiui'elles

I 'o Iecttre sur les Orniert'.c vocnu.r na poinl e rute ofufrnt peu d'attraits. Les chilres éloqtuents q e vous
atttnatE c,e considêris conmnc instments de bi 1>irole ai souimiis, il v a tu iinstant. aiuroit-ils le pouvoir. di le

CI du ichant, par M. A. .1. Boucher. détromiper et de les ramener à des idées plus jnstes ? .Y"
I$8. Lecture sur l'Educain et le trarail l' (Etuat"ion le sioulaite plus qIe je n'ose t'espurer,

eIlt i ichesse, par M. .1. G. Slaiiette. Nous aurions Pourtant, besoin de toits les dévouemeo'tt
19O. Entretien su r le Galcul dvcirma/ M. J. Lerious. pour la réussite dic la belle ouvre 'iue nous avois entre,

200. Discours stir 'Education, par M.l'inspecteur Valade. prise. Notre Asssociatioin imarclierait encore avec jois
2 Io. Essai sur les /.erons de choses, par M. Williaim d'ardeur à la plus noble des conquêtes, si elle tie vovait

clcay. las dans ses rangs de si nombreuses ct de si déploraides
22o. Causerie sur les Scienwes, par if. C. Plfst.. défections.
;.lo. Esqtuisse biographiui sur Pellcstlozzi t ses Itrarou. Le départemtîent <le I'inlst'uction publique étant mai-

dons la cause e riùducafion, par' t . mvi. icKNa', tenait soustrait aux hasards et à l'inluence néfa.ledio. Lecture sur les Devoirs de 'inscticur par M. A. de la politique, nous aious toit lieu d'augtrer tit
Allaare. nuvel état de choses, si lons savions inous entendre

25o. Quelques et ke insti pouir faire coniaitre nos griefs et exposer nos Iesoiis. Il
laïuecs ci Cnadtt, paI M. A. 1). Lacroix. seiait imtême à souhaiter que toits les instituteurs de la

200. Entretien sor l'Etsenmtic rn FrIc ei eé'n U/l. province, ou au moins lii délégué de chaque association,
gique, par MI. Pabb Verret. pissent se réunit à une certaine époque du l'année poutrl-

Ma70. Quelques remaques sur I lîemulaliu-mtiyens de traiter lys all'aires d'un inltért général. C'est alors seaile-
créc' de 'émulatioun, par M. \Villiam MacKay. tmnt que nous pourrious faire de granides choses, ialgrò,

28o. Conseils u.c instituteurs et <n.c: institurivces qui l'humilité apparett de nos fonctiots., Car, n'e l'oublions
enseignent dans mon district d'inspectionpar M.l'iinspe'teur pas, messieurs, est un homme d'ta émint qui l

Caron. dlit :arorde la natlion est entre les mains draý inistitu.
200. Entretien 'sur, la uentilion, -a M. A\. Duva. lurs

:300. Lecture sur la Jifnnate, par . IL Ttililt. -
lto. Discours sur l'Ecriture, par M. M. l iordan.

:32o. Lecture sur la /ignité de 'enfant-lission de finsli. B U , L È T I N 
lutejur, îiarM. l'inspecteur Valade.

33o. Lecture stir le /).voucmcnt,'patr M. IL. C. Dozois.
:io. Lecture sur l'Education, par M..l. O. aullette, t -e t ', 4

:doo. Lecture sur l'Economiic sociale, pi'ar M. Win. McKav. Iappurl fit bt bucii
:1Gb. Lecttm e su r les Croisades, p;ît r M. E. t'oaipatrt. .- Itapport q /fl dui atrra d'daton.- qi l'e buru .'duatio~n

Nous avonsm dole p dn ket es PU Ac d tj (/10airdo/fhrýducatieni0) aux Eýtts.Unis, qlui faitplartie 'du dèIpar.çotîs7avons doncii peidant Cet . . t P temea'nt de l'intéricur vient de publier un rapport circonstanciétrente.six lectures et quatorze discssions. Si nous ajou- sur l'instruction et l'éducation dans lt 1<lIpiquo amérIcaIne.tons i ces chillres cux qui se tirouvent dans les ragp)os ' Dans tous ls étso qui composntUs
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tcoles publiques sont gratuites pour toute la jeunesse, En orts publiés à l'étranger et les rendrait accessibles au public.
outre, ces écoles, ajoute lo rapport, sont uniquement des institu. Nous parlions récemment d'un mlusée de ce genre, fondé on
tionsd'Etat. Enfin, chaqun tatestpossessenîr d'un fondssco. Italio par le dernier ministre de l'instruction public et qui
taire auquel le Rouvernenent fédéral contribue enallouant aux fonctionne, parait-il, avec un, plein succès ; on sait qu'il est

itats une certaine étendue do terrain, pris sur le doianine qpuestion de créer, à Paris une institution semblable.
p ublic et qui se monte, pour la communauté, à plusieurs mil.
ions d'icres. .1-Ér<;u:n.-coun pi: clr.cIr.

Le rapport constato ensuito la coèducation des deux No. 1;0S
sexes dans les écoles publiques. On prèteind qu'il en res- Montréal, W) avril, 177.
'ort, ci .movenne, funo, supériorité d'intelligence iou les préidence del'llon. Juge W. Dorion.illes ; mais, d'un atro côté, un travail trop ausida a provoque
un état de dégénérescente physique; la uyopio a beaucoup l.es commissaires d'écoles pour lu village d'l1ochelaga,

imienté parmi les élèves, surtout les villes, oùi l'On compte Demandeurs e.Ephrem Iludon et Adole lCoy, Dètendeurs.
wsu'l p. liù de muvopes. Les Défetueurs sont poursuivis pour la somme de $1Î5, mon.

En coinquence, On reconunande l'exercice dos gynnastique, tant de lour cotisation scolaire pour l'année 1876. Ils plaident
une miwilleure ventilation, un meilleur jour dalins les salle., dî a cette action que le rôle (le perception en vertu duquel ils
Vl:rwes, et de l'eau en abondance dans les écoles. sont poursuivis est nul larce que le rôle d'évaluation (le la

l.a population des Etat. Unis eni -âge <le fréqIieiiter les écoles i municipalité qui a servi ie base au dit rôle le perception est
-e mnonte, à l'exception de quelques territoires qui n'ont pas lui.mmèIO nul à sa Ice ayant été fait après le mois de juillet
envoyé leur statistique, a Jiluls de .1 Imillions, dont S millions t.7G et, par les estimateurs de la corporation, non par des
et demii, et. ait delA, sont miscrits sur les listes scolaires. . valuateurs nommés par le gouvernement.

Lo nombre des maitres, dans ces écoles mblique, ,t d' Les demandeurs répondent : quils ont agi sur le rôle d'éva.
219,2(;2. Les Etats diui Nord présentent un plus fort ellectif luiation lui leur a été fourni par la corporation et qui était ein

'iVnstittiteurs tiu sexo fminin : dans les Etats de la Nouvelle. force lors<1u'ils ont fait leur rôle de perception
Angleterre, ce nombre est huit fois pluis élevé que celui dles Que la legalité le ce rôle d'évaluation n'a pas été mise ci
instituteurs masculins, tandis qpue les Etats di .iml la propor. qiestion, dans les trois mois <le sa publication ni. depuis;
tioi est renversî'e. Ces derniers Etats, longtemps denoralisés I Que les demnandeurs d'ailleurs n avaient pas à s'enquerir de
p:r la plaie le l'esclavage, sont extrèmeinenit ci arrière, au la légalité ou <le l'illégalité du rôle d'évaluation de la corpora.
poinit de vue duîcationnel, do ceux du Nord, le l'Et, et de tion; qu'ils dlevaient le prendre tel qu'il était et que, quand
l* miest, inéne il serait nul, cela n'invalilerait pas leur rôle de percell.

I.e saIr.ire moyen des maitres dans les écoles publiques et, tion.
par mois, de 50 dollars pour les liommiies et de -10 dollars pour Pour bien comprendre cette question il est nécessaire d'exa.
les fenmes : mais il y a une diflerenco essentielle, soius lo mninier le mllécanisme de nos lois municipales et scolaires reli.
r-apport des' étiolumelits, eutre les campagnes, oit len .igne. tive s A lia perception des revenus qui leur sont propres.
ment lie dure qe six mois, et les villes, où le traitenuiuri 4 d'u, Les rôles dl'évaluations des corporations municipales doivent
instituteur dépasse quelquefois 2,) dollars. étre procédés île certaines formalités.

Les dépenses annuelles se montent, par tti, ei lie prenant Les commissaires d'écoles n'ont ai contraire aucune fortmialité
uîe la polation on age dle fréeuiter l'école, c'est tdire le, à remplir pour faire leur rôle de perception exceptû dans le
tnfaInàts doe six à seize anis, .se monte, disons.nous f dollars cas oùt il i y aurait pas dl rôle d'évaluation delitdans la mu.

<'n moyenne: lais les Etats di Nord, où le niveau des écoles icipbalité. Dans ce cas ils sont obligés d'en faire un eux-mêmes.
est, plus élevés, le chilfro est plus fort. Dans le cas actuel il y avait un rôle de la municipalité en

I.e nombro les jardins d'entfants dépasso aujourd'hui la existence. Il n'était pas contesté. Est-ce que les commissaires
îenîtaine; 3,000 enfants y sont instruits par 2Y< inititutries. d'école devaient s'enquérir si les évaluateurs qui l'avaient lait

l.es école d'un degré supérieur, tenant le muilieut entre les avaient autorité ou non pour le faire ?
écoles proprement dites et les académies, sont au nombre <le Pour répondre A cette question, il sutlit <le dire que ce rôle
1,215, ayant 6,S0 maitres et 109.1,0 élèves. Dans ce nombre, d'évaluation n'est que pour servir de base au rôle de perception,
215 sont uniquement pour les garçons et :;î 1 polir les tilles ; le et que ce rôle <le perception peut ensuite étre amendé par les
reste, plus de 700, sont du genre mixte. commissaires d'école, s'ils le jugent A 1propos. D'après cela, il

Il existe, en outre, les établissements d'instruction d'tun, est évident que les conmissaires d'école levaient prendre le
niveau supérieur, pareils aux collèges ou acadlmies, et uniquile. rôle tel qu'il était, et que leur rôle de perception n'est, pbas
Ment destinés aux tilles : on compte 222 dle ces établisseienrts, envalidé par les vices qui pouvaient l'entacher.
ayant 2,-105 professeurs de l'un et le l'autre sexe. et 24,0M0 31ais sur la question mume <le savoir si le rôle d'évaluation
él'.ves. est nul parco qu'il n'a pas été fait par <les évaluateurs nommés

On compte, on Outre '5) universités on établissements ' parle gouvernmemnt,je ne partage pas l'opinion les défendeurs.
pren1nt ce titre, avec ,0 professeurs, soit hommes, soit, le code inunicipal dit qu'il sera fait un rôle d'évaluation ci
lnmies t 59,000 étudiants, parmi lesquels, oui plusieurs 1872 et ensuite tous les trois ans (art. 310), c'est a.diro que le
universi;.s, l'autre sexe fait nombre. rôle d'évaluation auraitld' étro fait on 1875 et non en 1870. .le

Ce n'est pas tout: les écoles sont consacréesaux beaux-arts. doute que cet article eût Petletd'einpecher le conseil imuinicipal
a métiers, il l'industrie, surtout A Pagriculure, écoles nu le taire un rôle d'évaluation tous les ns s'il lojugenitA propos,
nombre, en tout, <le 8-I, comptant 759 professeurs et 7,157 mais pour reulra la chose plus claire, l'article 74l a dlit que
étaits. Puis il y a des branches représentées spécialement, tous les ans, le conseil peut amender le rôle d'évaluation. Or,
telles que la théologie, qlui compte 123 sémîinaires avec 25 le pouvoir dlamender, suivant moi, imphque celui de changer,
professeurs et 5,23-1 étuidiants; le droit, avec -13 établissements de modilici', enflin <le faire uinii nouveau rôle, si on le jugeat a
234 professeurs et 2,77 étudiants, la médecine, la cliîrurgie et propos.
la piharmacie : 105 établissements,' ,1 iprofesseurs Pt 111î00 Sur le tout, jesuis d'opinion que les défendeursi'ont pas fitit
étudiants. voir- que le rôle d'évaluation était nul, et que l'eussent.ils fait

Le rapport iienitionnoe ensuite les bibliothèques qui seaient voir, cela n'entrainait pas la nullité <lu rôle de perception des
au nombre île 3,682, avec 12,.180,961 volunes, nnis sans y commissaires l école.
comprendre les bibliothèques scolaires. .uigemient pour les demandeurs pour $175 et dépens.

Enfin les Etats.Unis possèdlent .1l établissements le sourds- Ui juigement semblable avait été rendu préceulenunent par
muets, avec 293 professeurs et 5,0S7 élèves. A wa.shuing»ton, Sons lionneur le jugo Ciron, cour de circmt, Montreal, en lévrier
fonctionno une sorte d'école normalo où l'on forme Pensemgne. dermer, dans la causo des comnissaires d'école du village
ment les sourdls.imuets des deux sexes. Puis 29 établissements d'llocholaga et Luce Cuivillie.
te jeunes aveugles, ayant 198 professeurs et 2,06% élèves ;70 Mousseau, Chapeau, Arehambault et Dé<mb'rs avoen i
écoles d'orphlins et I 1 petits établisseme ets pour les enfants des demandeurs.
atteints d'idiotisime. E. larnrd, avocat des détendeurs.

Le rapport so termine par uit ou pressant relatia la création
l'un musée d'éducation oi musisée péduagogique, établissement
îui entrerait, ei rapport avec les principaux centres d'instrue. Le TIl/phone.-l. télphone est. sorti de la théorie pmouir

t i publique sur le globe, se tiendrait ail cournuit <le tous les entrer dans la voie pratiu, et. d'apres les expériences qui
pr ogrès a'ccmp <lidans le monde uitier, recieillerait les uap vieinnt dl'en tre t'aits s jours pisss, il n'est phis possiblh
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de douter qu'il n'y ait dlans cette invention extraordinaire le le e îup,-un procédté par letuel ui concert donné à 8teitn
gerie d'îune des applications les plts cuieuse, pet-îître way liait peut ètro ointendu a l'Acaldèmie de Musique, en
nine les pus importantes de la science moderne. passant par 1.iverpool, Londres, paris, le canal de Suei,

La première expérience publique a été faite lundi dernier A ealcutta, pekin, San lranxcisco et la Ncouvelle-Orlttans. Mais ce
steiiiwa lall, l.a fotle était immense. A huit heures tous n'est pas toutl un foi en train la science fait dei prodigesi
les sièges étaient occupés, le palier êtait encombié. l'es:alier une merveille ein engendre unie autre, et après le teléphlone,
obstrue et la porte extérieure assiégée. En fait, on ai rareimlent 11nm, vons m.iintenant 'decrece, un mot barbire, inal< rits u'
vu i Nev.York un pareil empressenent aux plus intéersantes chose très civilisée. Qu'est ce que l'électroscope Y V'le'tros.
iOirve5 artistiques, Il s'agissait pour les savants et pour le e est à i vision ce que le téléphone est à l'oule ; c'est-à dire

curieux d'avoir le mot d'ne nouveauté qui est, tout. un événe qu'avee l'lectroscope on petit voir l'inage, exactement repro
nuent. 1a soir%.e 'tait d'ailleurs ext rêineent attravante 'n d ni te, d'un i o <jet pllavi, nu d'une scène qui se paso fi une
elle.iiime. l.es exercices du ltl/phIonee étaient en:îtés entre distance queleonile. ti voyageur peut faire le tour dit inonde
les deux partis d'uit excellent concert organi,é par 31. et échanger des sourires avec sa femme et sei enfantits assis
Strakosch. trautuillement au foyer domesti.

Mais nous n'avonî pas A nous oectcper ici du concerit. .\ t, Voici coument les choses se liaselt. On sait q u o la lutière,
b. ::0 i. le professeur Elisha (rav. l'inventeur du ld/p/e.,a :n-ee les phènomènes de la vision iu'elle produit, (le dessin de,
p:ru sur la plateforne, où se trouvaient deux pimos, dlont lin li.nes le modèle des otabres et la gradation des couleurs) se
seul avait été employ' dants la partie mu,1icale. Sur le second transuamet par la vibration llus otu moins forte et plus out moins
était placé un appaIîreil composé d'iun double série gnuîliuée dc apîi des ondes hicuse, consuste son soe transiet par lut
tubes de bois dei forine rectangulaire. reliés entre eux par de's vibration des ondes sonores. ir, les ondes hunnuses, connie
traverses, aI milieu desquelles étaient fixés îles elés de cuivre. les omles ,onores, sont susceptibles l'tre repercutées par
Au centre le l'une des barres était attachè un électro.aint l'électricit, et elles letiuvent, par conséquent, -tre Crigées par
upotirviu de deux ilfs électriques orlinaires. :uîn coirrspondait un fil conducteur convenablement adopté a cette fonîction1
à la droite, l'autre à la cauche îde la platetiorme. Sur une table. délicate. Voili la théorie . maintenant voici l'apll'ation
A gauche, était tii instruiient télégraphiue devant leqepl tant pratique.
opérateur a prii place, au milieu d'iîune bruyante tvihe laîpphlin L///rroscope, comn le téléphone, se comnposo île deux
disnemeints. ieambres, tilne aiu point de départ, l'autre au point <lo desti.

Le professeur Gray s'est avancé et a dressé à l'auditoire tine tation, reliées'entre elle par un il, ou par une conbinaison
eourte alloeution dans laquelle il a (lit fiple l'oljet dle l'exp- le fils niétalliques. Dans la chaibre do dlépart, la paroi alité
rience n'était pas de faire entendre une excell.nte iiusique, rieure interne est hoèris-ée dle lM$ inperceptiles dlont l'extré.
iais une musique venant de loin. dCestinfè i prouver tout mite apparente forme pair leur réunion fie surface plane.

simplement la tranlmissionî des sous par l'électricité. 1- Les comme serait lue plaque d'acier. Ces fils, à la sortie de'
unri. a t.il ajouté, s'attendent A entendre lue sympIonie l'appareil, sont tendus de façon A former unste sorte de cable
complète, les autres à n'entendre rien du tout. l.es uns et les qftît peut sie, prolonger à l'infini, et qui, parvenu à la ctambre
autres seront trompés dans leur attente." Puis il a expliuié tl'arrivée, se détord et s'épanouit en autant de facettes
on pets <le mots le pîrincipe de l'invention. Il a terminé ci intiniitésiuîales repruentant exaIcteumleit la mnéame surface qu'au
annonçantqtue les sons qui allaicntse produire étaient transmis termonux originaire. Mintenant si devant cette surface vous
par le pîiaiiste oolcovitz, opérant dans une chambre haute cIli exposez ille image on un objet quelconptqe, etque les vibrations
We.lerin Union 1eyraph, ait coin <le la 1011me rite et de Clesnu t huniiiineuises correspondant aux détails des formes, des ombres
street à Plhiladlelphie. Dans le trajet, les sons avaient à et îles couleurs de cet objet soient saisies par eliacun des fils
traverser un espace de ceit ,milles. ent passant par dessous trois conducteurs soumis A un courant électrique, elles se reprodui.
rivières. roit identiqueent à l'extrémité <le ces fils, et produirontiti

Après cette allocution, l'opérateiur a sigialé à 1hilaidelphie lac simile parfait de l'image primitive. Grâce A, ce procédé
qlu tout était prêt, et i profond silence a'établit( dans liasseim- combiné avec o télephone, paur nous borner à i seul exemple,
blée. Il se fit, d'abord lint mtrmure confus, puis la mélodie nmon seulement on pourrait entendre à la Nouvelle-Orléans ou A
//oime Street Jome se dégagea distinctement, quoique les notes Chicago Un opéra représenté à l'Académie ce .itsiqte do Nei-
liatutes fussent à peine perceptibles. Pas utne mtodulation York, nis encore oit pourrait voir les acteurs sur la scène et
cepemlant ne fut perdue, et l'air entier put étre saisi, comme lecpublic dans la salle. Nous laissons pour le uimoiient à nos
s'il eût été exécu4t1 par ti orgceloiîntain. De chaleureux applau lecteurs le soin d'exercer leur imîagination sur cette donnie.
dissements accueillirent cette première épreuve. L.e résultat Le champ est immense, et ce n'st p oint A première vîîe qtuto
fut télégraphié au professeur Btoscovitz, qui répondit bientAt nous voudrions entreprendre <l'en dc onner autre chzot q1 i'ui
après ent faisant, entendre dieux autres miorceaux familiers, aperçu.

orne, enet ou'l rennmber me. .. s variation ur ce Le lac >outillant de.a omini:ue.~.ous extratyons dlui récitdermier air'ont êé particuliè-reinent di4tmectes. ý Uapiparedl fut dt'une 'exploration faite pair M. P1alerave anlcieni consul anlsgaisalors déposé sur le plancher 1ème ie la plateforne, le iint.Thorn minfèreas, les d aile qui etsur.(im vulntéligertoteixtér .esanri lta qiiivenit lirA laieprofsseuur Gray voulant éloignr taile arriire.îense fuie le bouillant île la Domniniquelino fût pour quelque chose atisla lproduction du son. 'T/é Pans l'été de , le nide scientitique a été surpîris et/srose (/ ummer, d/ sîpran, de l'opéra le Iar/lia, le Cara par h nouvelle q'un lac d'eau toujour bouillantede; h"eii.<e, et enfin le 3 an/;ee J)noldl-e, ont .té succciveiaent été découvert près diti sonlinet d'une montagne dle litexécutes : mais la sonorité obtenue daLn ces derniers torceaux a)Oiitpt uu.vcrtti <lusohaut de P ite Antarieille esta te umidre <file eats les prlcdents.a J)lus htite,<es Petits n.i.l4
Tenété idr<fl'e (la teexprécéce in tanqunuveiate colome britamique situéee entro les iles françaises de la'lel au été l'ellit <le cette exptérience <fuli, pli t'it <rt f i aîte., .;lýeop t(el"atnqe e eieuatIil )I ea été extrènmeîient intéressante, mais qui a dimontré u'i' 3uadaloule et cdle la Mrtimque, el ne mesutraînt pasî phmîrs de

fandrait le grands perfectionnenents poutr fili la notivelle. mls carrés. 1:a disaiton, att haut d'une tuontagne, est
invention pût rendre des services le 11ulnI imnport:nce : uîn la. toujours en elbullition.
la piratique. . <1tmb 1r otaLS. 'agrave a visité ce lac l'éte dernier, et il vient d'en

une seconde expérience cduu t e genre a n lieu le lett. donnter uine description détaillée dans le I/aillan's Xaga:rn.
mUain, mardi, avec le uttinlesuîccès et m e ua le)eux expéditions laits cette ré-gion avaient precédé celle de 31.min, adi,%vele îètîeSucs t lem, iniéiine. résultats A uxal

lle musique de lirooklyn. f:assemblé étauit palgrave, qti a et la bonno fortune dlavoir pour guide le
nombreuse, ethouiasmo n'a pas été moindre. Le profeL. doctuir Nicholls, *jeune médecin île la colonie, lequel avait été
soiur (ray a fAit. lue observation très singurliére, c'est que la un des découvreurs tdép lac bouiant.
veille tinte partie îles sons avaient été détoutrntés puar dles opéra. ic. Oit de d e a l r le vie o la p)on.ni
teurs curieux à diflérentes stations lin trajel, et que cette . On va do h\ à chevillans un hameau élevé de .A,500 pieds
indiscrétion avait uti sensiblenent A la tratnission. ians la au dessus du iveau de la er. A partir, de ce point il faut
journée encore le même inconvénient s'était produit tendant aller a pied, tant t A travers dl magnieu ques forêts tropicales,
la répétition. Mais des observations aa.il dit avaient Mé at au mdie dbuissons épinteutx enchilvtres les uls dansii
tiites à qui de droit, et il y avait lieut 'esp)érer 1'1 ent serait les autres, tantôten escaladant un sol mocailleux et, glissant.
tenu compte. Une plur grande sonorité a été obtenuee, pres avoir franchi rira in terminable llbrmthe d'arbustos, 'ex.
iillet, et 'expérience a été notableimîent. luslni satisfaisante' que h.lorateur s'est trouyó subtiemtt tout abr ' précIpice
cMlle de S;teinway H .C r des / ./qils:di avril t pi ,ut pas le plus, il tombait dats la rame goufrièro, i

lusieutrs centames dl pies lde profoniideur. La firando Souifrière
T//phoneet J/croscope-Nous savons dlji\ e que c'est iI que est Iti cratère A Aei éteint, recouvert de cendre sillonnées
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pr innonb-abe il d'ux viveb, lance, noires et
rouges.

1.e lac bouillant se trouve aiu nord-est du i premier cratère e, et
l rimper peinlat une heure environ pour y parvenir.

Sa vue est à la tois étrange et elrayante. Entouré de falaises
tesiqite periend ioulaires dte cenIdlre et de pierre ponce, dont

la haufour varie de6 A 100 pieds, il écunte 'et mugit con mme
1I1 lte tluve d:is sa c:age ; sa tirface, autant, que les explo

ruteurs onIL pu la mesurer, est d'enviroI2) yards le long sur
00 Ile large ; il a l'appareince d'un gigantesqupe claurmn rercoi.

vert de va eur A travers laquelle quanli li brise de la ilon tagno
iearte ce voile par nioients, on aperçoit une nIase eonfutse dle
vagues 4ui dentrechoquent courant firie usente t dans tous

I n.Y . su nn c dotd'eaux bouillantes. A Il, peds d bord, la
pinfoiieur est de '00 i l pie s dhultite est d'un iun yhs 1
'le 2,400 1pilè au t Iusu le lIa tuer ; le lac est aiienté par le
ha4, et la tenpîérature de ses eautx est die 85 tegrés Falhreui
heit au bord extrènie lu lac, de rès de 2 t tegrs un peu plus
loi, A cette altittule, le point d tgbullitioni die l'eau est de -)7

legrès par une tetuipérature atnosphi<ipe de ri- degrés. Le
centru d'bullition est -à peu prés au mîuilieu dit lac, eldroit où
naturellenent les explorateurs n'onit pas pu plonger leurs

t lhermbon tres. Uccèe liu lac n'est ibi sIble que duin eté. les
l'alaises étamt partout ailleurs aloiunen perlwndienlaires.

1'i L'excurSion au lac de 1: Poîîiiniqe, aller et retour à partir
le loseau, requiert trois jours et deux nuits. Elle est dillicile,

mnais s.ns présenter d'obtacles inontables à un bon tar.
cheur. Il n'existe pas de sentiers tracés, et il faut, se frayer un

lge A travers une vègétation tropicale ; eit revauche, on
n'est iS exposé à la recontre de btes fèroces ou de srpents

Vnl irilix, les 1114 et les aitres étant incnumu <n s<ir r deil' le la
Ioniîi îe.

Ill 111.1 Of , lPIl)

i e le Sinet J*unrh, patron nl e VUuive
nvol. iii 12 tr. *0 centins fratco par la ,poste. 3Iontréal .1. U.

lltîlla et Pile, libraires éi teuris l* et 1 lZi St. Vinenîî t
Ç' volume se comlîpose de t rente.deux lègendes et un appen.

Il est l'usage de terninìer les exercices lu mois de St. dosei
.1 citant. tin qlelui réveille lattention des fidèles. un
pourrait lire cet ouvrage avec 1profit durant le mois de Saint

Cet ouvrage l'est îi:tq setulemient uitile sous le rapport die la1
piété ; c'est tssi un livre de lecture des plus attrmyants, tant
p r la variété qte. par le choix des légendes qui y sont rap.
portées. Les graiides personies le recevront et le parcouir.
rout avec plaisir -les enfants seront émus dejoieen lisant les
belles et touchantes histoires qu'il renferie - ent un mot c'est

n livre titile a tous, car aux parents il enseigneit la manière
de bien élever leur famille et aux enfants ce qu'ils doivet

'aiour, île respect et d'obeissanice envers leurs parents.

-M. nest )olini t leda le Berlin, vien Lle
traduire les l'ables dle La Fontaine. 1,'uivre et l'auteurnmèritent
plîs qu'une mention inîcidente. Cette traductioui, on vers

aleiinan<l vient <le paraître datis une édition le luxe, in.follio
et; accompignie les illustrations de Gustave Doré. L'auteur a
nuis trois anss A ce travail, qui est une merveille de souplesse,
de fidélité t t d'élégance. Te vers allemand est imioulé sur le
vers le La Fontaine'; la coupure et le métre sont exactement
reprodiits itn hexamètre fr-anîçais est rendu par its liexamètre
alle mand, et un vers <e six ou huit pieds, par un vers dlu

îiîiiume nombre dle syllabes. le poète-traducteur à pousse lit
conscience artistique juesqu' employer uie rime plus ou moins
riche, selon le degré le richesse le la rime originale, et il ren<lre
par <es arclî:Tsme alleîmndts équivalents, les vieux n iots fran
çais que l.a Fontaine enclheise volotiers dlans la laiague 411
Six-septiène siècle.

ce n'est pourtant pals its travail dc îtn i 1<1 e miar lteterie* ti
0.4t sorti Io ce tdttr dle forci littéraire le vers de ' lOnîil est
lile, alert et pit toresque.

-Eh bien 1 sait on ce que coni te a l garici uture la dle t rut i
îl'ne nicllée 'oiseaux 7

Dans une les dernières stances Ale Ir Socité protectries il
au iix nios avons , entendu la tectire il'une note dait

la quelle sont n1ilditioniées les pePros que cause la i' st irution
d'un nid,

Le ilts I'ti paysan déniche un nid <le psosereaux o aitres
oiseaux qui contient au moins cinq ieurs ou cinq petits. Chaqu
petit :mnuge journe)leunent cinquante mouches ou autres
insectes. Cette consomnmation dture quatre ou einq semaines
lprenons une noyenn ée :trente jours, ce qui fait 58 multilie

jpar 5 par *tégalent ,00 noucles pour chaque nichée.
Chaque iouche nange juellement ei feurs, feuilles, etc.,

tne juantîité égale A son poids jusqu'A ce qu'elle ait atteint sor
,naxisnun ile croissance ; en trente jours, elle atira iangé uiie
fleur par jour ; lieurs qui aurait 4 té en fruit. D)ons, et trente
jours, chaisîqiio ninuelm ayant, iilinîgé trente f'ruits, le î,50uNMi
im'uch ets te tout A Ilbeîi.e auraient iuuting- 22M0I0k tfruits.

Si le Ils de de paysan avait laissé où il était le nie qu'il i
dténichéil aurait épar a soi pè-re 225,49) pon:ns, poires,

abricots, 1téclhe., etc.

i/ n'y a plus de/r.--.\ valut le ler janvier 187S.la France
et,1%pgne r tsitale seront reliées par le cheiin le ftu'r élut,

pour leillent'artte A la frontière ratnaise le Banyuls
su r.Mer y a, plusieurs auées qu'on travaille à cette Iigme
destinie inet tre en coniiinincation directe Perpignan et
Barcelone.

L.es voyageurs à destimation te cette dernière ville qui it
veulent Pas prendre la voie de dtuer A Cette, sont contraint
aujourd'hui de stibir doite Iieures de tiligence etntre Perpignua
et Giroiad <t'où le chemin ie fer les conduit en quatre lieures A
Barcelone.

A partir du ler janvier S78, oit pourra aller directenent,
pres<iîe sans changer le voitures, de Paris A Bracelone, Murcie
et Malaga. Les Catalans et les halbitauts de la Murcie protite
lont évidenunent le la nouvelle ligne pour visiter ' Expo ition

*Unet dlpkh'ls niux aîuun ualii ni ene le dus*l'tt. :: I
d Mi mi un utl>ir Vui'glMmdr. iij:er diir itu

isat it iij h ' it i 'iu i uiC s it . Viü -)<ita 'a'ta

l\nîglti <ure'
~ u< î;vrieernra', or ''onsacr, Nuiig alah.ide wiit a ll

Imigier it hltgomi1te' il entra da ns le li-ti'v'. avant l. r itti
ieil Mt, apiré avoir abs&'é ses ahilntions, il s urit ir lit i. Atl

ouit 'n nre, orîuur son irt' it i sa i n on.tri'. il avaii
reit iflu île t i idr, t sîi ' t in ané luisile. n exU n
li enivovi suitt Camniat.lu ca pila di ro atunle NéIui
li mlah m1 rja d u n de dfill rr lef flinéra i tlezjtusqi'ati ter t isi rc.

L 'r n'ea niiea, litin'l' SY ung 1 aladoor es poli
-uetaia ter 14. j e" • am e nntî:&-t lur. naten ton île nie )lis suiti t).'' 1

Lt: s'r et le, fls <lui ulirisi lini-rent jiiitil''uu''ui il,- Is dél'-oiiiuuu'u'
Ie leos l sinista projet. les tirent <he's4'r u iiini ie luiel> ' dil'

bois dé. sau'ldal et île rIe, Ituis elle t lireti htain, rnitreni.-
1ril-s et dibnetîes lurésumi IS auxî' lt'sluu ie.\ it 411' tuamitleî
sur le h'hier; les 1Iintes doiliret s conseils à leurl ut-fr

hitle mttSrgeSut î le .ti ierss men iir'i
0l11 tn ouet eit td pays es tb. l e liai\leuu litttrme ü

aussi l:înuse enu libet' ghu'teuins in on i ls vit eisit'.
'avaiiuer iii m1ilieutdi 'Iti tùe' smuss iuîauifireri utlifoueieýi M' ii
uluauulsuuît. tdes liv111l1éiý.

U.nr .ýi-ir Yungils 11alméiaou ilalit 1*t, placù sur lo 'los, TalunW.d

•les l:a. -it li IWtl' sunm1, 5s euti u l slis u tres, ls jt-ilsis
L.es tris tlriue son.uot le, regards i.o quittaient las i inloil
furent bii'i nii èts <'.. Ilaiianesi 1tue le fils du d èfllu t Siitistil

. enJ4t1n1 dles ee uî stih-'s <li -n tiis jrès avoir hiis hii.m unie '
feu ai1.1u1<Slnd . Un éipart tut'hilre n1w s'tait pas 11ole 1i'il i

r'Suit lplus de' sn t 'eleet ' lossements calcini
SiSu'- nuing ll;imhutlttla. lsistie uu forui ètvalu, à ')0 muillins i

.ri t 1 Ille 1 inhifo collection de dIiainants.ý .Ii eonpu
sontaehl en åI ornn rtm l pi .Ili reiin Ilu unavitacod

. o le itr-& dfi, b rn -4la dé htrm iht iin et ho 11.*I o

ol saitlépe led u 'l*It éu! ex-ot unl iuvon- sans limte Pa
ti l itt ngch le mahrah sn aitre doe m! jonllire l e i

n vilf des il faounis n ute les cont mfgents die moinagna.1 l
duTiéo ,esluels ien rl1aee oppjoseýillait n

reitneau lfrt de Ii utmlurretion.
Sir ymniBaif:loor était un des plu nr ds chasseur TuIo

n rttii ;1ub sa maini pluil( de600 tigres dans eisjgiW
uiun' <1l li d Teral. où il lrtluni al r dlri r 'lau

Iii( (it 1u.-' l l ais ir c.'rii 111 pot<u'o sans lim ts lsii 1"ff

' iu li lu' u imi u

suvui l, itv' lliuuiiuuaelsueiiu<nSteuiaaua l
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